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I*s  Balance,  rep.  par  «A»  ou  par 
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le  Verseau ,  rep,  par  ; 


ou  par 


les  Poissons,  rep.  par  X  ou  par 


LE  ZODIAQUE. 

La  terre ,  en  décrivant  son  orbite ,  passe 
successivement  sous  différens  groupes  d’é¬ 
toiles,  ou  constellations,  au  nombre  de 
douze.Lorsqu’elle  est  sous  une  de  cescons- 
tellations,lesoleil  paroîtrépondreàlacons- 
tellation  opposée.  Toutes  ensemble  elles 
forment  dans  le  ciel  une  bande  circulaire 
ou  zone  que  l’éclyptique  céleste ,  qui  n’est 
que  l’extensiou  de  l’orbite  terrestre  jusque 
dans  le  ciel,  divise  en  deux  parties,  cha¬ 
cune  d’environ  huit  degrés.  C’est  cette 
zone  céleste,  renfermant  les  douze  cons¬ 
tellations  dont  il  s’agit,  et  dont  l’éclyp- 
tique  céleste  marque  le  milieu ,  qu’on  ap¬ 
pelle  zodiaque. 

Les  noms  des  douze  constellations  qui 
forment  le  zodiaque,  sont  relatifs  à  l’ordre 
dans  lequel  le  soleil  paroît  les  parcourir. 
La  première  est  le  Bélier,  la  seconde  le 
Taureau,  la  troisième  les  Gémeaux,  la 
quatrième  l'Ecrevisse,  la  cinquième  le 


Lion  la  sixième  Fa  Vierge:  ces  six  cons¬ 
tellations  rappellent  septentrionales.  Les 
constellations  dites  méridionales ,  sont  la 
Balance,  le  Scorpion,  le  Sagittaire,  le 
Capricorne  ,e  Verseau,  les  Poissous. 
Les  parties  du  zodiaque  que  l’on  appelle 
signes  reçoivent  leursnomsde  ces  douze 
constellations. 

llya  donc  douze  signes  .-chaque  signe  est 
un  espace  céleste  comprenant  trente  de-, 
grès  de  I  éclyptique.  ♦ 

L  écivp tique  céleste  coupe  l’équateur 
en  deux  points.  Le  cours  apparent  du  so- 
seil  se  compte  de  l’un  de  ces  deux  points. 

L  ordre  des  signes  se  prend  aussi  du  meme 
point.  Le  soleil  répond  à  l'un  de  ces  points 
le  2i  mars j  il  répond  à  l’autre  point  le 2 r 
septembre.  Cest  du  ai  mars  que  com- 

m?nnec  a-nn£?  so,aireî  c’est  au  ai  mars 
qu  elle  finit.  C  est  le  2 1  mars  que  le  soleil 
parmi  entrer  dans  lesigne  du  Be'lier,  parce 
qu  alors  la  terre  entre  dans  le  signe  dp, 
posé,  qui  est  celui  de  la  Balance.  Le  soleil 


pa*e  du  signé  du  Bélier  dan*  celui  du 
Taureau ,  et  de  celui-ci  dans  le  signe  de* 
Gémeaux.  Les  trois  mois  pendant  lesquels 
le  soleil  séjourne  dans  ces  trois  premiers 
signes,  forment  le  printemps  des  ha  bi¬ 
lans  de  l’hémisphère  septentrional  j  c’est 
pourquoi  nous  les  appelions  signes  du 
printemps  .Nous  donnons  aux  trois  signes 
qui  suivent  :  savoir ,  le  Cancer ,  le  Lion , 
la  V ierge  ,  le  nom  général  de  signe* 
à’ été •  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sagit¬ 
taire  sont  appelés -signes  d'automne;  le 
Capricorne,  le  Verseau,  les  Poissons  sont 
;  les  signes  d’hiver. 

Lorsque  le  soleil  nous  paroit  entrer  dan* 
le  signe  du  capricorne,  ce  qui  nous  arrive 
vers  le  21  de  décembre,  c’est,  pour  les  ha¬ 
bitons  de  l’hémisphère  septentrional,  le 
temps  qu’il  paroît  le  plus  bas  à  midi.  C’est 
même  quelques  jours  avant,  et  après  le 
»i  décembre,  qu’il  paroît  à  son  plus  grand 
terme  d’abaissement ,  et  que  son  mouve¬ 
ment,  par  rapport  à  l’horison  et  à  l’équa« 


leur,  est  insensible;  c'est-à-dire,  qu’il 
est  pendant  plusieurs  jours  de  suitecemmo 
en  station  par  rapport  à  ces  deux  cerclés. 
Le  mot  solstice  siguifie  la  même  chose 
que  lés  mots  station  du  soleil.  21  en  est , 
par  rapport  au  ai  juin,  comme  par  rap- 
port  au  21  décembre.  V  ,  '  . 

Pendant  la  durée  de  chaque  solstice^ 
les  jours  n’augmentent  ni  ne  diminuent  £ 
et  c'est  hors  des  temps'  des  solstices  qu'ils 
augmentent  oh  diminuent  d’autant  plua 
rapidement,  que  le  soleil, s’éloigne  da¬ 
vantage  des  points.de  l’éclyptiqne  où  com¬ 
mencent  et  unissent  les  solstices.  Le  point 
du  milieu  de  chacun  de  ces  deux  termes 
s’appelle  point  solsticial. 

Ce  qu’on  voit  tous  les  jours  ne  frappe  plus  nos  yenxjj 
Quelle  serait  pourtant  notre  reconnaissance, 

Si  nous  nous  occupions  de  tout  ce  que  les  oieux 
Nous  offrent  dé  magnificence  I  ’ 


Si 

I 


Eclipses. 

Il  y  aura,  cettê  année,  deux  éclipses  do 
soleil  et  deux  de  lune. 

Le  i  o  avril ,  éclipse  de  lune,  invisible^ 
Paris.  Commencement ,  à  n  h.  24  m.  du 
matin ,  fin  à  3  h.  7  m.  du  soir. 

Le  24  avril ,  éclipse  de  soleil,  invisible 
»  Paris.  Commencement  ,  à  10  h.  a  m. 
du  matin  ,  fin  à  r  h.  25  m.  du  soir. 

Le  ig  septembre,  éclipse  de  soleil,  in¬ 
visible  à  Paris.  Commencement  à  o  h* 
44  m.  du  soir ,  fin  à  1  h.  67  m.  du  soir. 

Le 3  octobre,  éclipse  de  lune,  invisible 
à  Paris.  Commencement,  à  1  h.  46m.  du 
soir ,  fin  à  4  h.  2 g  m.  du  soir. 
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Explication  des  Figures. 
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Couch. 

delà 

Lune. 


ï<e  Soleil  entre  dans 
le  Verseau  lé  20,  à  7  h. 
5o  in.  du  spir. 


jeud.  Agnès,  vier 
vènd*  Vincent,  m 
sam.  Ildefonse. 
Dim.  Babjla*. 
Iund..C.  de  S.  P. 
mar.  S  te,  Paule. 
mer.  Julien,  év. 


28  je  ad,  Cbarlemag. 
aq  vend,  Ftanç.  de  y 

30  satn.  Bathilde. 

31  Dim.  Marcelle. 


^Premier  Quartier  lé  3j 
à  8  b.  54  m.  du  matin, 
$  Pleine  Lune  le  j  1 ,  1 
f  11  h. .45  ni.  du  matin, 


(  Dernier  Quartier  le  19, 
à  9  b.  52^n.  du  matin. 
#  Nouvelle  Lune  le  a6,  4 
1  b.  19  m.  du  matin. 


Les  jours  croissent  de  3i  minutes  le  matin ,  et  de 


/3i  minutes  le  soir, 


ÉV  MER. 


i.  luod. 

2  mar. 

3  mer. 

4  jeud. 

5  vend. 

6  sam. 

7  Dim. 

8  fund. 

9  mar. 
io  mer. 
ri  je ud. 
12  vend. 

3  >am. 

4  Dîm. 

5  lund. 


►  Ignace,  M. 
Püriïic. 
Biaise,  év. 
Philéa»,  'éy 
Agathe. 
Vaast ,  év- 
Septuagés- 
«Jean  de  M. 
Apoline. 
Scholasriq. 
Severin,  ab. 
Eulalie. 
Grégoire. 
Sexagésim. 
Faustin. 

J  ulienne. 
Silvain. 
«Siméon ,  év. 
Gabin. 
Eucher. 


b»  m.  h.  m. 
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10*26  og57 

10  a‘48  a  g.  .8 
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0^42  S  21 
1  ?  *40  6  8 

^  46  6  4 6 
3  57  7  14 

5  8  7  36 

6  19  7  53 

7  3i  8  8 

43  8  22 

9  56  8  36 
11  t3  8  5 1 
9  8 
9  3o 
9  5^ 

10  40 

11  38 


Le  Soleil  entre  dans 
les  Poissons  le  19 ^  à  ia 
h.  3i  m.du  matin. 


Lever  Couch. 
delà  delà 
Lune.  Lune. 


21 1 Dim.  IQuinquag.  6  47  5  l3  5  §29  0^4 

Isabelle.  6  46  5  i5  />£n  a  jî  14 

MArault.  6  44  5  17  6942  3  45 

mer.  LesCendr.  6  4 2  }  19  7  6  5  19 

fend  Césaire.  6  40  5  20  7  24  6  42 

vend.  Porphire  .  6  3ç  5  22  7  40  8  3 

sam.  Honorine.  6  37  5  25  7  56  9  21 

Dim.  Quadragés.  6  35  5  26  8  11  ,io  38 


b.  m  l  h.  m. 


! 

^Premier  Quartier  le  2,  f  Dernier  Quartier  le  17, 
à  1  h  33  m.  du  matin.  à  8  h.  47  m.  du  soir. 

®  Pleine  Lune  le  10,  à  @  Nouvelle  Lune  le 24, 
6  h.  24  m.  du  mat.  .•/  à  o  h.  2  m.  du  soir. 


Lee  jours  croissent  de  45  minutes  le  matin,  et  de 
45  minutes  le  soir.  . 


Aubin,  ér+  U  33 


Ooctrovée. 
40  Martyrs 
Pol,  êvêq. 
Ewphrasie. 

'  Oculi. 
Zacharie. 


Gertrude. 

Alexandre. 


Dim. 

Ium|i 

mar. 

mer. 

jeudi 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi 

mar. 

mer. 


Viotoneu. 
Simon ,  m. 
yânnonciati 
Ludger. 
Rupert. 

La  Pats. 
Eustase,  ab. 
Rieul. 

Bal  bine. 


h.  m.  h.  m. 

6  4  4  giS 
6  5  4§.5q 
6  6  5Pi5 
6  9  5  34 
6  ro  5  5i 
6  i  a  6  7 

6  14  6  22 
6  16  6  3ç 
6  17  6  5p 

62 0  -7  23 
7  54 


^Premier  Quartier  le  3, 
à  8  h.  40  m.  du  soir-. 

©  Pleine  Lune  le  11 ,  à 
11  h.  11  m,  du  soir. 

C  Dernier  Quartier  le  19, 
k  4  h.  5o  m.  du  matin. 
©Nouvelle Lune  le  25,  à 
v  ir  h.SVm.  du  soir..-1 

las.  jour#  croissent  de  5 
minutes  le  soir. 

3  min.  le  matin,  et  de  53 

Hugues,  év 
Franç.  de  P, 
Richard. 
Hameaux. 
i  Vincent  F. 
•Guillaume. 
Hégésipe. 
Perpet,  év. 

Saint. 

'Macaireu 

PAQUES.^ 

iules,  pape. 

Marcelin. 

Tibwrce. 

I  Paterne. 
Fructuaire. 
Anicet,  p. 
Quasimodo 
Elphège. 
Hildegond. 


O- 
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c  r 

le  Taureau  le  ào,  à. il 

sf-ST 

h.  1 1  m.  du  soir< 

s  A 

2T 

mer. 

Anselme. 

h.  m  ! 

5  3 
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6  $8 

b.  m 

4*  » 

22 
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Opportune* 

5  1 

7  0 

4S.J» 

23 

vend. 

Georges. 

4  69 

7  2 

4??5 

24 
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4  58 

7  >3 

4  5i 

26 

13im; 

Marc.,n£j7. 

4  56 

7 ' 5 

5  9 

2ft 

lundi 

Clet ,  pape. 

4  s4 

7  7 

5  3. 

27 
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4  52 

7  8 

5  59 

-28 

mer. 

Vital,  m. 

4  5i 

7  10 

6  36 

29 

jeudi 

Robert,  ab. 

4  49 

7  12 

.7  23 

3o 

vend. 

Eutrope. 

'4  40 

7  ï3 

8  20 

J  Premier  Quartier  le  a,  <[  Dernier  Quartier  le  17, 
à  4  h.  27  m.  du  soir.  à  10  b.  56  m.  du  mat. 
©  Pleine  Lune  le  10 ,  à  @  Nouvelle  Lune  le  24, 
à  1  h.  i5  m.  du  soir.  à  1 1  h.  ^7  m.  du  niât. 


Les  jours  croissent  de  5o  minutes  le  matin ,  et  de 
5o  m.  le  soir* 


% 


tNCQ 


jours  croissent  de  39  minutes  le  matin,  et  dé;' 

niilAO  criât* 


39  minutes  le  soir, 


2 

vend.  Hospice. 

2* 

sam*.  Julie,  vier. 

23 

Dim.  Didier,  év. 

>4 

lund.  Ste-Jeanne. 

26 

inar.  Urbain,  p. 

*6’ 
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27 
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28 

vend.  Germain. 

29 

sam.  Vig.-jeûne. 

3o 

Dim.  PENTEC. 

3 1 

lund.  ! Pétronille. 

])  Premier  Quartier  le^  ([  Dernier  Quartier  le  1 6, 
h‘  m-  du  mat.  à  7  h.  i7  m.  du  soir. 

©  Fleme  Lime  le  10,  à  o  %  Nouvelle  Luuele  24  à* 
h.  i$  m.  du  matin.  1  b.  11  m.  du  matin.  ■ 
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74  Inad, 

J  5  mar, 

16  mer. 

17  jeud. 

18  vend. 
iq  sam, 
2o[Dim. 
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Clotilde. 
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Boniface. 
Trirtitç. 
IVfériadec* 
Mécferd. 
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Buffin  et  e. 
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à  Le  Soleil  entre  dariS 
l’Ecrevisse  le  ai,  à  8  h. 
6  m.  du  matin.  Êtèr 


3o  mer 


Leufroy.  3 
Paulin.  3 
Lanfranc.  ).  3 
J ean-BapU  3 
Prosper.  3 
Babolein.  3 
Ladislas.  3 
Irenëe.  »,  3 

Pierre  et  P.  3 
Com.  S.  P. 


})  Premier  Quartier  le  i , 
à  4  h.  17  m.  du  matin. 
®  Pleine  Lune  le  8 ,  à  fc 
8  h.  39  in.dti  matin.  ' 
I  Çernier  Quartier  le  14, 
à  1  o  K.  43  m.  du  soir. 
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Loue. 


$  Nouvelle  Lune  le  aa,  à 
3  h.  i|  m.  du  soir. 

3  PremieitQuartier  le3o> 
à  6  h.  36  m.  du  soir. 


i^es  jours  croissent  jusqu  au  15,  de  18  minutes  h 
matin  5  et  de  18  minutes  le  soir. 


Lune.  Lune. 


h.  m.ih.  m. 


Visit.  N.  D. 
Anatole. 

Tr.  s  Mart. 
S  te.  Zoé. 


Elisabeth 
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îuocl. 

Tr.  S.  Béa. 
Gualbert. 
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Bonaventur. 
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Henri. 

vend. 
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Alexis. 

Di  La. 

Clair. 

lund. 

Vincent  P. 

mar. 

Marguerite. 
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32  8  43  ' 

49  10  5 
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5q  3  '  9 
4 1  ai 

5  3o 

6  29  ^ 
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Le  Soleil  entre  dans 
le  Lion  le  23  ,  à  6  h. 
57  rn.dii  soir. 


Victor. 
Marie  Mag. 
Apollinaire. 
Christine. 
Jacq .  le  M* 
Tr.  s*  Marc, 
Paptaléon. 
Anne. 
[Marthe. 
Ignace. 

sam.  Gerrrl.Aux. 


mer. 

jeud. 

vend. 

sam 

Dim 

iund. 

mar. 

mer. 

jeud. 

vend 


%  Nouvelle  Lune  le  22, 
à  5  h.  56  m.  du  matin. 
JP  remier  Quartier  le  3o, 
à  6  h.  16  m.  du  matin. 


Pleine  Lune  le  7  ,  à  3 
h.  29  m.  du  soir. 

C  Dernier  Quartier  le  14* 
v  à  7  h.  3  m.  du  matin. 


Les  jours  décroissent  de  28  minutes  le  matin^  et 
de  28  minutes  le  soir. 


AOUT. 


Pierre  ès  L. 
Stienne,  P. 
tiur  de 3.  Et. 
Ooanimque, 
You,  Mari. 
fr.de  N.  S. 
Gaëtan. 
Sever. 
Romain, 
tiaurept. 
Susc.jste;-G. 
Claire,  V. 
Hippolyte., 
F i g. -jeûne 

ASgOMF 

Roch. 
Mamès. 
Hélène. 
Louis,  Et. 


2clvend.I  Bernard. 


n  I*? 

er 

1  de! 
fcr 

î  Luc 

la 

ie. 

4  27  7 
4  *£<7 
4  3p  7 
4  3j  7 
4  3ü  7 
4  34  7 
4  35  7 
4  37  7 

4  38  7 


4  56  7 


3a  3^53 
3i  5  pî*2o 
3o  6  i5 

28  7  14 

27  7  5o 
25  8  17 

24  8  36 
22  8  5o 
21  9  7 

19  9  25 
-18  9  44 
i6  10  3 

i5[io  28 
i3  11  2 

1 1  1 1  45 
10 

80  4? 

7  1  44 
5  2  53 
3|  4  2 


n.  m. 

f  i_  38 
Matin. 

O  3o 
I  39 

3  6 

4  38 

6  ix 
‘7  40 

9  1 

10  22 
xi  41 
O  g557 
a£‘ia 

3  22  < 

4  25 

5  18 

6  2 
6  3a1 

6  56 

7  16 


«ÉniM , 

um:v 


Pierre  ès  L 
£  tienne,  P. 
Lnv  des.  El. 
Dominique. 
You ,  Mari. 
Pr.  de  N.  S. 


domain. 

Laurent. 

S  use.  ste.-f 
Claire,  V. 
Bippoljle. 


1SSOMP 


a. 

c 

co  h 

O  <5 

f  £5 

1— è 

9-rS 
r  0" 
m  z 

D  A 

2X 

r-*  n 

Lever 

Couch. 

de  la 

Lune. 

de  la 

Lune. 

II.  LU 

h.  m. 

h.  m. 

u.  m. 

4  27 

7  32 

3  8=53 

f  ï  38 

4  at 

7  3i 

5  n, *20 

Matin. 

4  3o 

7  3o 

6  26 

0  3o 

4  3j 

7  28 

7  14 

i  3ç) 

4  32 

7  27 

7  5>o 

3  6 

4  3-< 

7  25 

8  17 

4  38 

4  35 

7  24 

8  36 

6  11 

4  37 

7  22 

!  8  5o 

7  4°' 

4  38 

7  21 

9  7 

9  1 

4  40 

7  19 

9  25 

ro  22 

4  41 

7  18 

9  44 

!n  41 

4  4- 

7  16 

10  3 

og>57 

4  4- 

7  i5 

10  28 

2  2 

4  46 

7  13 

11  2 

3  22  i 

4  4f 

7 

11  4  5 

4  25  ; 

4  49 

7  10 

Marin. 

5  18 1 

4  5 

7  8 

O  41 

6  a 

4  55 

7  7 

1  44 

6  32' 

4  5, 

7  ^ 

2  5J 

6  561 

4 3f> 

7  3 

4 _ 2 

7  i6{ 

Le  Soleil  en tre  dans 
Viero*»  I p  ox  a  .  l  ! 


la  Vierge  le  24,  à  1  h 
24  ni.  du  matin. 


sam.  Privât. 
Dim.  Syniphp 
lund.  Sidoine, 
mar.  Barthélè] 
mer.  Lour&  y  \ 
! jeud-  Zëphirin. 


27  vend.  Glaire. 

28  sam.  Augustin 

29  Dim.  Déc.  s.  J. 
lund.  Fiacre. 

3i  mar.  Médéric. 


®  Pleine  Lune  le  5, 
_  iP  7  m.  du  soir. 

C  Dernier  Quartier  1er 

à  6  h.  23  m.  du  soir. 


©  Nouvelle  Lnnede  20 , 
à  9  h.  23  m.  du  soir. 
^^e“lerQuartierle28. 
a  3  li.  37 121.  da  soir. 


>  jour  s  décroissent  de 

47  minutes  le.  soir. 


47  minutes  le  matin 


Lever  Couch 


Leu  et  Gill 
Lazare. 
Grégoire. 
Rosalie. 


5  g>53 

6  5‘ao 
6  41 


Onésiphore 
Cloud,  Fr. 
Nat.  N.  V. 
Orner.  Ev. 
Nicôl.  de  T, 


i3  lund 


vçnd. 

- - 

Renii,  Ev. 

h.  m.  h 

6  9  £ 

sam. 

Ss.  Ang.  G. 

6  11  : 

Dim. 

Denis  l’Ar. 

6  i3 

lund. 

François. 

6  i5  ; 

mar. 

S  te.  Aure. 

6  16  . 

mer. 

Bruno. 

6  18  . 

jeud- 

Serge  ^  etc. 

6  20 

vend. 

Demètre. 

6  22 

sam. 

Denis. 

6  24 

Dim. 

Géréon. 

6  25 

îund. 

Nicaise. 

6  27 

mar. 

Vilvrid,  Ev. 

6  29- 

mer. 

Théophile. 

6  3i 

jeudi 

Calixte,  P. 

6  3a 

vend. 

Thérèse. 

6  34 

sam. 

Gai,  AKbé. 

6  36 

Dim. 

Cerboney. 

6  38 

lund. 

Luc,  Ev. 

5  39 

mar. 

Savinien. 

6  41 

mer. 

Sendon. 

<5  43 

h. 

m.l 

5  c^i5 

5? 

•3i 

5' 

47 

6 

2 

6 

21 

6 

44 

7 

M 

7 

5i 

8 

3g 

9 

36 

10 

40 

ri 

5  s 

■3* 

20 
î8 

x6|  8  18 


2g53 
4S.18 
5  ?  41 

7  4 

8  26 

9  49 

ri  7 

O  c«2l 

1S.23 

2-  jfi 

3  53 
3  22 

3  4^ 

4  4 
4  19 
4  33 
4  46 

4  58 

5  14 

|  5  3a 


Couch 


Le  Solei!  entre  dans 
le  Scorpion  le  24,  à 
6  h.  18  m.  du  matin. 


jeud.  Ste.  Ursule, 
vend.  Mellon  ,Ev. 
sam.  Hilarion. 
Dira  Vlagloire. 
lunch  Crépin,  Cr. 
ruar.  Sigisbaud. 
raer  Fruraence. 
jeud.  Simon  et  J. 
vend.  Faron,  Ev. 
sain.  -  jeune 

Dim.  Quentin. 


Matin. 


©  Pleine  Lune  le  3 ,  i 
3  h.  32  m.  du  soir* 
î  Dernier  Quartier  le  îi 
à  3  h.  6  m.  du'matin. 


®  Nouvelle  Lune  le  19, 
à  4  b.  5  m.  du  matin. 
3  Premier  Quartier  Ie26, 
«t  6  h.  3 2  m.  du  matin. 


"  'ours  décroissent  de  5a  minutes  le  matin. 
5a  minutes  le  - 


soir, 


h.  m.  |h.  m,  |h.  m. 


Léonard. 

Wïlbrod. 

S  tes  Reliq. 
Mathuritr. 

e 

Martin,  E*v. 
René,  Ey. 


Agnan,  Ev. 
S  te.  Aude. 
Elisabeth. 
Edmond. 


7  3  4  56  ^ 
7  5  4  54  „j 
7  7  4  3a  5 
7  8  4  5i  5 
7  10  4  5o  6 
7  4  48  7 

7  i3  4  47  8 
7  14  4  44  9 
7  16  4  43  10 
7  18  4  42  11 
7  19  4  40 
7  21  4  39  i 
t  4  37  2 
'  ^3  4  36  3 
^  25  4  35  4 
'  26  4  33  5 
■/  28  4  32  7 
7  3.9  4  3o  8 
7  3j>j4  29  10 
7  32  4  28  11 


4°18 

4  f*  5 1 

5  16 

5  49 

6  32 

7  25 

8  3o 

9  38 

[°  47 
11  57 

Matin. 


h.  su. 

6S  4 

7  ~.2« 

8  ?  47 

10  ■ 


°2  S 

o?  52 

1  37 

1  5i 

2  ic 
2  26 
2  39 

2  5i 

3  3 
3  17 
3  34 

3  57 

4  3o 
6  14 
6  i5 


matin, 


Le  Soleil  entre  dans  c  H  c  a 
le  Sagittaire  le  23 ,  à  §£  5  c£  S 
2  h.  41  m.  du  matin.  JT*  g 


©  Nouvelle  Lune  le  17, 
à  5  h.  5om.  du  soir. 

3)PremierQuaçtier  le  24, 

à  I  h.  14  m.  du  soir. 


Les  jours  décroissent  de  40m.  le  matin,  et  de 
40  m.  le  soir. 


21  Dim. 

22  lund. 

23  mar. 

24  mer. 

25  jeud. 

26  vend. 

27  sam. 

28  Dim. 

29  lund. 

30  mar. 


Prés.  N.  D. 

Cécile. 

Clément. 

Sëverin. 

Catherine. 

Genevièv.  A. 

Vital  et  Ag 

SoStène. 

Saturnin. 

André,  Ap. 


1  mer. 

2  jeud. 

3  vend. 

4  sam. 

5  Dim. 

6  lund, 

7  mar. 

8  mer. 

9  jeud. 

10  vend. 

11  sam. 

12  Dim. 

13  lund. 

14  mar. 

15  mer. 

16  jeud. 

17  vend. 

18  sam. 

19  Dim. 

20  lund. 


Eloi. 

Franc.  Xav 
Mirocle. 

S  te.  Barhe-ï 
Sabas. 
Nicolas. 
Faré. 

Conception 

Gorgonie. 

Valere,  v. 

Fuscien. 

Damas. 

Lu%. 

Nicaise. 

Q. -Temps 

Adélaïde. 

Olympiade. 

Çatien. 

Meuris. 

Philogone. 


Couch 


®  Nouvelle  Lune  le  17, 
à  6  h.  2  m.  du  tuatin. 

JPremierQuarlier  Je23, 
à  9  h,  53  m.  du  soir. 

©  Pleine  Lune  le  3i ,  è 
ti  h.  16  m.  du  matin. 


©  Pleine  Lune  le  1  , 
6  h.  20  m.  du  soir. 

C  Dernier  Quartier  le 
à  8  h.  38  m.  du  soir. 


Les  jours  décroissent  de 
et  croissent  de 


20  minutes 


4  minutes  jusqu’au  3 1 


mar. 

Thomas ,  a. 
Honorât. 

mer. 

jeud. 

Victoire. 

vend. 

Dônat.  j. 

sam. 

NOËL. 

Dim. 

Etienne „ 

lund. 

Jean  }  ev+ 

mar. 

SS.  Innoc. 

mer. 

Thom.de  G. 

jeud. 

Colombe. 

vend. 

Sylvestre, 

TABLE  des  plus  grandes  Marées  de  ï <2711819. 

Jours  de  la  Syzygie.  I  4  Heures.  I  Haut. 


it  Janvier.  P.L. 
26  NX. 

1  ©{Février.  P.  L, 
H  N.L. 

ji  Mars.  P.L. 
25  NX. 

1 10  Avril.  P.L. 
i«4  NX, 

10  Mai.  P.L. 
24  N.L. 

8  Juin.  P.  L. 
24  N.L. 

7  Juillet.  P.L. 
22  N.L. 

5  Août.  P.  L. 
20*  N.L. 

'  4 Septembre. P.L. 

,19  NX. 

3  Octobre.  JP.L. 
19  N.L, 

2  Novembre.  P.  L. 
17  NX. 

1  Décembre.  P.  L. 
17  N.L, 

3i  N.L. 


Il  à.  45m.dumat. 
1  h.  19  m.  du  mat. 
6  h.  24m.  du  mat. 
oh.  2m.  du  soir, 
il  h.  11  m.  du  soir. 
H  h.  32  m.  du  soir. 
1  1  b.  1 5  m.  du  soir, 
il  h.  ^m.dumat. 
o  h.  1 6  m.  du  mat. 
ih.  nm.  du  mat. 

8  h.  39m.  du  mat. 
3h.nm.dusoir. 
3  h.  29  m.  du  mat. 
5  h.  56  m.  du  mat. 

10  h.  7  m.  du  soir. 

9  h.  23  m  du  soir. 

5  h. 49m. du  mat. 
1  h.  1  m.  du  soir. 

3  h.  32  m.  du  soir. 

4  b.  5  m.  du  mat. 
3  h.  41  m.  du  mat. 
5h.5om.  du  soir. 

6  h.  20  m.  du  soir. 
6  h.  2m.  du  mat. 

nh.  16m.  dumat 


°>7l  ! 


Ou  voit  par  cette  table  que  les  mouve- 
meus  de  la  Lune ,  par  rapport  au  Soleil , 
à  sou  apogée  et»à  ses  nœuds,  sont  coof- 
donnés,  pendant  cette  année,  pour  pro¬ 
duire  des  marées  très-peu  considérables, 
à  moins  cependant  qu  elles  ne  soient  aug- 


LE  PRINTEMPS. 

ÎJans  notre  Printemps  ^  la  fendre# 
Trop  souvent  nous  livre  à  Perretir; 
On  ne  peut  trouver  le  bonheur 
Que  dans  le  sein  de  la  sagesse. 

commencera  le  ai  mars,  à  10  h. 
2?rln'  Ie  soleil  entrant  dans  le 


Riche,  bénis  la  Providence 
Qui,  dans  tes  greniers,  tous  les  ans. 

De  P  JE tè  verse  Pabondance, 

Et  fais-en  part  aux  indigens  ! 

Il  commencera  le  22  juin ,  à  8  h.  6  mu 
du  matin.  Je  soleil  entrant  dans  le  signe  de 
l'Ecrevisse. 


L’AÜTOMNE. 

Craignez  celle  liqueur  vermeille 
Que  Y  Automne  o$reà  vos  désirs  { 
Il  sort  souvent  de  la  bouteille. 

Plus  de  regrets  que  dé  plaisirs. 

Celle  saison  commencera  le  a3 
embre,  a  ioh.  8  m.  du  9'oh,  le 
entrant  dans  le  signe  de  la  Balance. 


*  i’HiVER. 

Quand  notre  H! per  ride  nos  traits. 

Cent  fois  heureuse  la  vieillesse 
Qui,  sans  remords  et  sans  regret?. 

Peut  se  rappeler  sa  jeunesse. 

Celte  saison  commencera  le  22  dé¬ 
cembre  ,  à  3  h.  14*  in.  du  soir,  le  soleil 
entrant  dans  le  signe  du  Capricorne. 


régime  à  suivre  dans  les 


âges ,  qu’on  ^  ?  W» 

virUiÙ,  vi%Çl  enJanc*’  <-dolelcencei 

deédo“dzeda'P4“  I 

WreStedeh’'«fti‘I»niB  de  fa,**, 

JJ  JJ»— 

giœe  ne  so^éc^Wp  f  Pf**0®8  0,1  tei¬ 
serve  ^  règle^qu’on  ob- 

^  i£SZ d®  vîvrep°^évi . 

fî(é.  “*  et  pour  s  assurer  Ja  longé 


-  CS-rê&W  •**  les  d,flére"S 

6gCelles  qm  C0DSepttù*1gé“éra,es’  et 
vous  sont  «y*®4,  ”  lefépoques  de  la  viej 

conviennent  ués-grand 

ilva  du  danger  ei  ^ 


danger  pu»*  lin  fteu  terme  »  «  — 

lard  à  se seulement  du  char  on, 
trouve  non  P®8  -""L-  ne  croit  pas  com- 
Uais  encore,  ce q»raise aUumée,  surtout 
inunétneot ,  -  jcs  avant  de  sombra- 

s’ils  étaient  pas  entrer,  à  quelque 

•ger.'Amsi,  on  ne  p  rler  0u  faire  por- 
âae  que  ce  S<?U’  Ridelle  ou  utie  bougie 

SVrsS*  °ù  ron  r? 

cllnmte,  /*»  'Sr«  animale.  enfmtré- 

M»»  y  a0ân“  «matières  v«s%^ 

iaction , oh uesm  fermentation;  »i 

core  des  !^u.®  l  h  vie  s’y  éteindrait  près- 

ïlTouveTtrbtt-^'-111  de 


v  tiiÉifiiÉ'' 

personnes  renfermées,  sont  malsaines  fioitr 
toutes  les  classes  d’âges.  C’est  même  un 
précepte  convenable  à  tous  les  temps  de 
la  vie  d’ouvrir  tous  les.  jours  les  fenêtres 
des  appartemens,  et  de  donner  lieu  à  un 
courant  d’air  auquel  on  évitera  pourtant 
de  s’exposer,  en  ouvrant  des  deux  côtés 
opposés.  Un  autre  non  moins  intéressant 
„c  est  d’entretenir  les  maisons  propres.  Tou- 
•  ^es.  classes  d  âge  doivent  encore  craint}  re 

d  habiter  trop  tôt  des  maisons  nouvelle¬ 
ment  construites,  ou  seulement  nouvelle^* 
ment  enduites  dè  chaux  ou  de  plâtre. 

Quant  aux  parties  du  régime  autres  que 
celle  cpu concerne  l’air,  elles  sont,  comme 
nous  lavons  dit,  susceptibles  de  modifi¬ 
cations,  à  mesure  qu’on  passe  d’un  certain 
nombre  d’années  à  un  temps  plus  avancé. 

"-ïosr,  les  enfans  veulent  être  nourris 
a  abmens  d’autant  plus  légers  et  plus  doux, 
qu  us  sont  plus  près  de  la  naissance.  C’est 
dabord  le  lait  purj  quand  ils  prennent 
p  us  de  force,  ce  sont  des  potages  clairs,  * 


Oedèmes  âe  ri*  on  d’orge  peu  épawses, 
des  bouillies  faites  avec  te  f»m  séehéet 
réduit  en  poudre  fine,  infiniment  préfé¬ 
rables  aux  bouillies  fastes  avec  la 
qui  sont  beaucoup  trop  pâteuses  eug1 
ral  pour  l’estomac  de  ees  petits  êtres ,  puis 
des  panades,  du  parn  él ^des  fr»t«  bm 
inûrs,  des  œufs;  enfin  ,  de  la  viande 
boucherie  bouillie  ou  rôtie,  en  petite 
tité.  Dans  ce  premier  âge,  on  doitman- 
«er  peu  et  souvent;  l’eau  y  est  la  meilleure 

nourrir  d’alimens  plus  for  s.  Toutes  les 
viandes  douces,  tous  tes  légumes  frais 
peuvent  entrer  dans  leur  régime ,  » 

S  de- régler  leur*  «P»,  »*•' «g >  * 
mangent  beaucoup,  et  de  nepasenjHoi 
cuer  les  intervalles  de  plus  de  quatre  a 
cinq  heures ,  parce  qu’ils  digèrent  ramde- 
S.  le  pelite  ou  kwu  ho» 

trempé  «ont  le»  boisso»  prétoWa- ^ 
♦St  bon  qu’ils  /boivent  rarement  hors  dea 


repas,  et  qu’ils  Baillent  guère  au  delà  d’un 
couple  de  verres  pendant  les  deux  nias 
considérables  de  la  fournie. 

La  virilité ,  cet  âge  ou  l’homme  jouit 
de  tonte  sa  force ,  se nourrira  indifférem¬ 
ment  de  toutes  les  substances  animales  et 
de  toutes  les  espèces  de  végétaux  ;  elle 
peut  même  user  de  tous  les  mets,  pourvu 
qu  elle  ne  fasse  pas  une  habitude  de  ceux 
qui  sont  très-stimukns.  Quoique  toutes 
les  boissons  soient  aussi  propres  à  cet  âge» 
celles  qui  ont  fermenté  doivent  être  mé¬ 
langées  de  deux  tiersouau  moinsde  moitié 
d  eau.  On  doit  être  très-réservé  sur  l’usage 
des  liqueurs  plus  spiritueuses. 

Ces  règles  sur  le  régime  alimentaire  de 
la  virilité  sont  suseeptibles.de  modifica¬ 
tions,  à  raison  des  iempéramens,  des  tra¬ 
vaux,  des  habitations  et  des  climats 


„  mais 

sommes  bornés  à  donner  celui 
!Qt  généralement  aux  différent 
tne  sources  les  plus  fécondes 

semant  ee  la  santé  dans  l’âge 


,  S.  -  *v. 

viril,  c’est  l’abus  desalimens  et  des  bois¬ 
sons;  et  il  ne  faut  pas  oublier ,  qu’à  cet 
âge,  la  sobriété  -nous  tient  jeunes  plus 
long-temps. 

Nous  remarquerons  encore  sur  la  viri¬ 
lité,  que  les  boissons  chaudes  dont  on  fait 
tant  d’usage  à  cet  âgé ,  sont ,  par  leur  dé-  V> 
faut  d’air  et  par  leur  température,  généra¬ 
lement  nuisibles.  On  fait  bien ,  à  cette 
époque  de  la  vie,  de  ne  les  employer  que 
comme  remèdes  dans  les  nombreuses  oc- 
casions  où  l’on  a  à  craindre  des  suppres- 
sions  de  transpiration.  V 

La  vieillesse  réduira  ses  alimens  et 
boira  un  peu  plus  à  mesure  que  s’avance¬ 
ront  les  années.  Elle  doit  rechercher  les 
végétaux  aqueux  ,  les  alimens  légèrement 
fermentés.  Quant  aux  liqueurs  fermentées 
et  spiritueuses  qu’pn  appelle  le  lait  de  la* 1 
vieillesse ,  elles  peuvent  être  d’un  usage 
plus  habituel  alots;  mais  il  est  bien  essen¬ 
tiel  qu’elles  n’attaquent  jamais ,  quelque 
peu  que  ce  soit,  la  ra&onâu  vieillard. ,  , 


Régime  à  suivre  dans  les  diverses 
saisons  de  V année. 


Pendant  l’hiver,  prenez  une  nourri¬ 
ture  ou  plus  abondante  ou  plus  substan¬ 
tielle  que  dans  les  autres  saisons.  Buvez 
d’un  vin  pur,  en  petite  quantité,  car  l’excès 
de  vin  pourrait  concourir  avec  l’extrême 
froid ,  à  donner  des  maladies  inilamma- 
,  toires.  Du  reste,  une  bonne  nourriture  j  un 
|  peu  solide  pendant  l’hiver,  est  presque  né¬ 
cessaire  pour  développer  la  chaleur  qui. 
nous  esf  naturelle.  C’est  comme  un  poêle 
que  nous  portons  au-dedans  dè  nous.  . 

Dans  le  passage  de  l’hiver  au  printemps» < 
craignez  les  inégalités  delà  température» 
et  les  variations  du  froid  au  chaud,  et  du. 
^ec  à  l  humide.  Mangez,  moins  :  trempez 
votre  vin ,  et  eurtopt  conservez  long-temps 
vos  vêtemens  d’hiver.  Attendez  pour  les' 
rendre  plus  légers,  et  à-plus  forte  raison, 
pour  les  quitter  tout-à-fait,  que  la  saison  ^ 


chaude  soitbien  affermie.  C  est  parce  qu  011 
se  hâte  de  se  mettre  à  la  légère ,  qu’on  s’ex¬ 
pose  aux  plus  cruelles  maladies.  Cette  lin1 
prudence,  dit  an  médecin  anglais  fort  cé¬ 
lèbre  >  a  tué  plus  d’hommes  que  la  guerre, 
la  peste  et  la  famine  réunies.  > 

Dans  le  milieu  du  printemps ,  et  vers  la  !\  j 
tin ,  prenez  quelques  bains  d’une  chaleur  f, 
agréable;  ayez  soin,  en  en  sortant,  de 
vous  bien  essuyer. 

Dans  l'été,  les  fruits  bien  mûrs  de  la 
saison  présentent  une  nourriture  salubre ,  y 
et  convenable  à  tous  les  âges ,  à  tous  les  *  . 
tempéramens  ,  à  tous  les  états  de  la  vie. 
Bien  entendu  qu’ils  seront  dans  leur  ma-  JJ 
turité  parfaite ,  et  qu’on  n’en  usera  pour¬ 
tant  qu'avec  la  modération  convenable. 

Oh  prendra  moins  de  liqueurs  fortes,  de 
vins  purs,  et  de  viandes  faites.  Ces  ali  mens  j 
et  ces  boissons  disposenttrop  aux  maladies 
bilieuses ,  que  les  chaleurs  de’  l’été  produi¬ 
raient  toutes  seules.  ( 

Dans  les  grandes  ardeurs  de  l’éte  9  te® 


bains  frais,  en  pleine  eau  de  rivière,  sont 
Irès-avantageux. 

Dans  l’automne,  on  doit,  en  raison  des 
variations  de  la  température,  surtout  vers 
l’équinoxe ,  augmenter  par  degrés  ses  vê- 
temens ,  afin  de  favoriser  la  transpiration 
insensible. En  second  lieu,  il  faut  augmen¬ 
ter  graduellement  la  quantité  de  sa  nour¬ 
riture,  afin  de  réparer  le  sang  appauvri  par 
les  chaleurs,  et  de  se  préparer  peu  à  peu 
au  régime  su  bstautiel  qui  convient  à  l'hiver. 

Dans  le  cours  de  l’année,  ayez  en  géné¬ 
ral,  relativement  à  la  nourriture,  une 
grande  modération.  Cependant,  permet¬ 
tez-vous  de  temps  en  temps  un  petit  excès, 
pour  éprouver  les  forces  de  votre  organisa¬ 
tion.  Faites  comme  l’archer  qui  tâte  de 
temps  à  autre  la  corde  de  son  arc,  afin  de 
s’assurer  s’il  est  en  bon  état. 

Ce  petit  excès  ne  vous  fait-il  aucun  mal  ? 
gardez  sans  crainte  votre  régime  habituel. 
En  ressentez- vous  de  la  pesanteur  et  de  la 
fatigue?  c’e«t  une  preuve  que  vous  étiez 
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bains  frais  ,  en  pleine  eau  de  rivière,  sont 

très-avantageux.  . 

Dans  l’automne,  on  doit,  en  raison  des 
variations  de  la  température,  surtout  vers 
l’équinoxe ,  augmenter  par  degrés  ses  vê- 
temens,  afin  de  favoriser  la  transpiration 
insensible.  En  second  lieu,  il  iaut  augmen¬ 
ter  graduellement,  la  ouantité  de  sa  nour¬ 
riture,  afin  de  réparer  le  sang  appauvri  par 
les  chaleurs,  et  de  se  préparer  peu  à  peu 
au  régime  su  bstantiel  qui  convient  à  l’hiver . 

Dans  le  cours  de  l’année,  ayez  en  géné-  , 
ral ,  relativement  à.  la  nourriture,  une 
grande  modération.  Cependant,  permet¬ 
tez-vous  de  temps  en  temps  un  petit  excès, 
pour  éprouver  les  forces  de  votre  organisa¬ 
tion.  Faites  comme  l'archer  qui  tâte  de 
temps  à  autre  la  corde  de  son  arc,  afin  de 
s’assurèr  s’il  est  en  bon  état. 

Ce  petit  excès  ne  vous  fait -il  aucun  pal  ? 
gardez  sans  crainte  votre  régime  habituel. 
Eu  ressentez- vous  de  la  pesanteur  et  de  la 
fatigue?  c’est  une  preuve  que  vous  étiez 


trop  nourri.  Mettez-vous  à  jeûner  quelques 
jours,  jusqu  à  ce  que  l'appétit  revienne,  et 
vous  serez  guéri. 

Les  hommes  de  peine,  ceux  qui  tra¬ 
vaillent  beaucoup,  ne  doivent  presque 
jamais  se  purger.  Le  moiudre  purgatifies 
abat  pour  long-temps.  Leurs  maladies  ve¬ 
nant  presque  toujours  d  excès  ou  de  défaut 
de  nourriture  :  dans  te  premier  cas  qu’ils 
se  mettent  à  la  diète j  dans  le  second 
qu’ils  prennent  un  peu  daüiuens,  ou  do 
meilleurs  alimeus. 


Vent.  En  été  et  en  automne,  quand  le 
vent  se  fortifie  pendant  quelques  jours ,  que 
Ja  chaleur  est  pesante ,  que  les  nuages  sont 
blancs,  liés  entre  eux  par  des  masses  noi¬ 
res,  la  pluie  est  prochaine. 

Nuages.  Si  les  nuages  paraissent  subite- 
meut  et  s’accroissent  avec  rapidité,  quoi¬ 
que  le  ciel  n’en  soit  pas  couvert,  il  $e  pré¬ 
pare  un  ouragan. 

Brouillard.  Quand  les  brouillards  sont 
bas  et  se  dissipent,  le  temps  sera  beau.  Si 
les  brouillards  en  rampant  s’élèvent  peu 
a  peu  sur  les  flancs  descollines,  il  pleuvra. 

Rosée.  Quand  la  roséeest  forte  et  froide, 
surtout  les  gelées  blanches  au  printemps  et 
en  pyt°inneJ  c’est  signe  de  pluie. 

Pluie.  Quand  la  pluie  est  subite,  surtout 
si  elle  est  abondante,  elle  ne  dure  pas;  si 
elle  commence  pendant  que  le  vent  souille 
et  continué  quand  il  a  fini,  elle  durera 

encore  quelques  heures. 


On  doit  la  craindre  quand  la  sé¬ 
cheresse  a  été  longue  et  que  la  chaleur  a  été 
vive.  Elle  est  prochaine  quand  letempsest 
chaud  et  pesant»  que»  le  ciel  est  couvert 
profondément  dans  une  partie  et  que  sa 
couleur  sombre  est  tranchée  par  des  nuages 
blancs. 

Tempête.  Le  silence  de  la  campagne 
annonce  le  fléau  qui  va  la  dépouiller;  les  , 
animaux  se  cachent,  les  oiseaux  se  taisent, 
les  basses-cours  sont  désertes;  tout  ce  qui 
est  animé  redoute  les  maux  qui  se  prépa¬ 
rent;  l’homme  seul  est  sans  talent  pour  Je 
prévoir,  comme  sans  moyens  pour  le  dé¬ 
tourner. 

Soleil.  Quand  à  son  lever  ou  à  son  cou¬ 
cher  les  rayons  du  soleil  paraissent  rompus 
ou  séparés,  quoiqu’il  n’y  ait  aucun  nuage, 
c’est  signe  de  pluie.  Si  1  on  aperçoit  la  lu¬ 
mière  long-temps  avant  qu’il  paraisse  lui- 
même  ,  il  pleuvra.  S’il  paraît  plus  grand 
qu’on  ne  le  voit  d’ordinaire ,  pluie  certaine. 

Lune.  Quand  la  lune  paraît  plus  grande 
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Feu.  Quand  le  J*eu  est  vif,  que  la  fu¬ 
mée  s’élève  rapidement ,  c’est  un  indice 
qu’il  fera  beau  temps;  quand  le  feu  languit, 
s’éteint  malg'ré  les  efforts  qu  on  lait  pour 
l’animer;  quand  il  fumé  dans  les  cheminées 
qui  n’y  sont  point  sujettes,  mauvais  temps. 
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MATHIEU  LAENSBERG 

AU  LECTEUR,  Salüt. 


Ami  lecteur,  l’étude  du  ciel  m’instruit 
à  connaître  l'avenir;  je  |is  ce  qui,  doit 
arriver  dans  les  astres ,  èomme  tu  lis  les 
faits  passés  dans  un  livre.  Il  y  a  pourtant 
cette  différence  entre  toi  et  moi,  que  je  suis 
beaucoup  moins  sujet  à  l’erreur,  parce  que 
les  astres,  ornemens  de  la  voûte  céleste, 
sont  le  parfait  ouvrage  du  créateur,  tan¬ 
dis  que  les  livres,  quelque  savans  qu’ils 
soient,  portent  toujours  ce  caractère  de 
faiblesse  et  d’imperfection  inhérent  aux 
ouvrages  sortis  de  la  main  des  hommes. 

guides  ne  sauraient  me  tromper;  ce 
que  j  annonce  arrivera  infailliblement; 
mais  de  même  que  tes  yeux  nç  peuvent 
voir  d  une  manière  distincte  les  objets  qui 
sont  dans  le  lointain,  de  même  aussi  je 
ne  puis  discerner  les  événemens  à  venir 


avec  autant  de  netteté  que  ceux  qui  se 
passeui  au  moment  où  j’écris  ;  c’est  ce  qui 
fait,  cher  lecteur,  que  mes  paroles  ont 
quelque  chose  de  vague  et  d’éuigmatique. 
Garde-toi  de  penser  que  je  m’enveloppe 
de  cette  obscurité  pour  donner  plus  d’im¬ 
portance  à  mes  prédictions.  S  il  était  en 
mon  pouvoir  de  m’expliquer  en  termes 
plus  clairs  ,  je  le  ferais  sans  balancer. 
Nous  autres  savâns,  nous  n’avons  rien 
tant  à  cœur  que  de  le, ver  le  voile  qui 
couvre  Ja  vérité  ;  et  quand  elle  ne  parait 
pas  toute  nue ,  ce  n’est  pas  notre  bonne  foi 
qu’il  faut  accuser,  mais  la  faiblesse  de 
notre  nature.  J’exprime  ce  que  je  vois  :  ce 
que  je  vois  tu  le  verras  Un  jour  ,  mieux 
que  moi,  peut-être;  prend  patience,  et 
surtout  attache-toi  à  l’esprit  et  non  à  la 
lettre  de  mes  discours.  Si  tu  t’arrêtes  aux 
mots,  tu  t’égares  et  tu  me  crois  un  im- 

ftosteur  ;  si  tu  pénètres  le  sens,  tu  trouves 
a  lumière  ,  et  tu  reconnais  que  je  suis 
sincère  et  véridique.  J’ai  droit  à  ta  cou- 


fiance;  le  temps  a  prouvé  l  excellence  ae 
mes  calculs.  Tout  ce  que  îai  prédit  s  est 
réalisé  ;  tout  ce  que  je  vais  prédire  s  ac¬ 
complira  à  l’époque  inarquée.  Lis  donc 
avec  attention  ,  réfléchis,  observe  et 
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Visages  rians. —  Cœurs  intéressés.  — - 
Visites  qui  ne  trompent  personne.  —  De 
jolies  quêteuses  feront  délier  les  cordons 
des  bourses  en.  faveur  des  infortunés.  * 
t  Des  associations  religieuses  se  mêleront 

à  celles  de  la  philantropie,  et  l’homme  de 
bien  dans  la  misère  sera  secouru.  —  Mort 
d’un- enfant  chéri  sur  un  tas  de  joujoux , 
sous  les  yeux  d’une  mère  désolée.  —  Des 


souverains  se  Font  des  complimens  sin¬ 
cères,  et  la  paix  se  fortifie  au  grand  pro¬ 
fit  des  nations.  —  Unejeuue  princesse  ac-  y 
couchera  d  un  prince  désiré  et  resserrera 
les  liens  de  detix  augustes  familles.  — 
^Nouvelles  désastreuses  arrivées  du  Nou¬ 
veau-Monde.  —  Allures  hautaines,  et  > 
profondes  courbettes.  —  Des  hommes  1 
vains  se  livreront  avec  délices  aux  per¬ 
fides  insinuations  des  flatteurs,  ne  s’a¬ 
percevant  pas  qu’ils  boivent  du  poison 
dans  des  coupes  d’or.  —  Fondez -vous  \ 
aans  la  masse  si  vous  voulez  vivre  ai- 
més  et  tranquilles,  conseil  sage  qui  finira 
par  etre  écouté.  °  1 

*  * 

février. 

Une  fepime  amèrement  laide,  fera 
par  son  esprit,  la  plus  brillante  fortune» 

—  Les  partis  disparaissent,  la  loi  consti¬ 
tutionnel  le  trio m phe ,  le  peuple  sent  qu’il 
marche  vers  le  bonheur.  —  Quoiqu’il  pa¬ 
raisse  sous  le  masque,  tel  homme  n’est 


que  trop  connu.  —  Dernières  espérances 
d’un  intrigant  politique  détruites.  —  Les 
écoles  élémentaires ,  qui  sont  ai*si  des 
écoles  religieuses .  continuent  à  prospé¬ 
rer  à  la  grande  satisfaction  des  hommes 
>  qu’une  piété  éclairée  anime. — Dans  plus 
d’une  mascarade,  des  femmes  seront  dé¬ 
guisées  en  filles ,  des  filles  en  vestales , 
des  ci-devant  jeunes  hommes  ai  petits- 
maîtres,  des  ignorans  en  beaux-esprits, 

/  des  fripons  en  honnêtes  gens,  des  intri- 
gans  en  patriotes  ,  des  banqueroutiers  en 
millionnaires  ;  mais  au  sortir  du  bal-  ils 
auront  tous  un  pied,  de  nez.  r—  Conversion 
•  miraculeuse  d’un  grand  libertin*  —  Nou¬ 
vellistes  déroutés,  prétentions  détruites, 
manœuvres  déjouées ,  maux  réparés.  — 
a.  Des  pièces  nouvelles  sont  jouées ,  mais 
la  chaleur  de  tous  les  poêles  ne  peuvent 
les  réchauffer.  —  Si  votre  crédit  oq  votre 
fortune  décline ,  n’allez  pas  chercher  des 
ressources  ou  des  consolations  parmi  les 
amis  de  cour. 
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discours  aussi  passionné'  qu'absurde.  - 


Un  peuple,  grand  dans  Je  malheur,  ne 
songe  a  ses  infortunes  que  pour  entrete¬ 
nir  la  paix  qui  donne  tous  les  biens. 

avril. 

/c.”ts  perturbateurs  seront  lus 
avec  dédain ,  punis  avec  justice ,  et  tom- 
Liront  dans  l  oubli.  — »  Quelques  mauvais 
citoyens  auront  beau  provoquer  la  mé¬ 
sintelligence  entre  certains  cultes  ils 
ne  parviendront  pas  à  les  troubler.  — 
Des  femmes  illuminées  parlent  un  lan¬ 
gage  inintelligible;  mais  les  conversa¬ 
tions  de  leurs  petites  coteries  rie  nuisent 
a  personne,  et  leurs  bienfaits  soulagent 
1  humanité  souffrante.  —  Un  graud,prince 
voyageant  incognito  s’instruit  dans  l'art  si 
dithcile  de  gouverner  les  peuples.  — Au 
tonlieu  dun  fameux  ouragan,  la  foudre 
frappera  à  la  fois  l’église,  le  clocher,  le 
sonneur,  et  ée  nouvel  exemple  n’empé- 
, era  pas  quon  ne  sonne  les  cloches  pen- 
<labt  1  orage.  — Pluie  douce,  utile  aux  pâ« 


turages.  —  Chatons  nombreux  pendent 
aux  arbres' portant  noixi  et  marrons.  — 
Blé  qui  veraiten  s’allongeant.  —  Rayons 
du  soleil  qui ,  échauffant  l’écorce  nou¬ 
velle,  font  partir  la  sèvej  toute  la  nature 
annonce  à  l'homme  la  Providence  de  l’E- 
ternel. — Que  de  nouvelles  voitures,  d’é-  < 
légantes  toilettes ,  de  superbes  coursiers ,  } 
d’aimables  écuyers,  de  femmes  jeunes  et 
surannées  set  montrent  à  Longcbamps  ! 
Spectateurs,  retenez  vos  places  si  vous 
voulez  admirer  tant  de  folies  et  de  beau-  v 

tés.  < 

/ 
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Des  écrivains  estimables  publieront  des 
-  écrits  propres  à  étouffer  lesressentimens, 
à  ranimer  l’espérance ,  et  à  faire  bénir  le 
gouvernement  constitutionnel.  —  Aven-  , 
ture  chevaleresque  d’une  femme  galaute,i 
sujet  de  toutes  lès  conversations.  —  De¬ 
vinez  quelle  est  la  princesse  qui  épou¬ 
sera  l’héritier  présomptif  d’uu  trône? 


Je  le  sais,  mais  je  ne  le  dirai  point.— 
Les  privilégiés  dessalons  perdent  l’espoir 
d’en  imposer  à  l’opinion  publique.  —  Le 
caquetage  des  femmes  qui  se  mêleut  de 
politique  n’engendre  que  l’ennui  ou  des 
querelles  j  belle  occupation  pour  des  mè- 
j  res  de  famille!— Un  mensonge  qui  pou¬ 
vait  troubler  la  concorde  tourne  à  fa  honte 
du  menteur.  —  Fructueuse  éducation  des 
vers  à  soie.  Son  riche  résultat  invitera 
les  françaises  à  se  couvrir  des  magnifiques 
tissus. que  Ly°*  et  Nîmes  offrent  à  (ad¬ 
miration  des  étrangers.  —  Vainement  la 
voix  de  la  raison ,  Tes  enseignemens  reli¬ 
gieux  ,  les  regards  vigilans  de  la  police 
s  unissent  pour  éclairer  l’ignorance  et  pré¬ 
venir  la  fourberie!  les  prétendus  sorciers 
et  leurs  victimes  échappent  souvent  à  tant 
Ai  efforts.— Un  grand  ,  honoré  de  la  con- 
ance  de  son  souverain ,  essuiera  des  io- 
l'»res  si  peu  méritées,  que  tous  les  gens 
°e  bien  s  eu  indigneront. 


3TJIS. 


Spécula.tioî*s  sans  réussite. —  Agita¬ 
teurs  déconfiturés. — Apparence  d  une  su- 
perbe  récolte.  —  Des  souverains ,  pères 
de  leurs  peuples ,  se  montreront  persua¬ 
dés  que  le  gouvernement  constitutionnel 
\est  le  plus  propre  au  bonheur  des  rois 
et  des  nations.  —  Une  femme  qui  crai¬ 
gnait  l’orage,  est  frappée  de  la  foudre 
dans  la  cave  où  elle  se  cachait.,  Grele. 
tonnerre,  débordement.  —  Courage  hé¬ 
roïque  de  plusieurs  citoyens  qui  se  jet¬ 
teront  an  milieu  des  eaux  pour  sauve: 

des  familles.  — Un  monstre  marin,  ap- 

porté  des  îles  lointaines,  attirera  1  at¬ 
tention  des  curieux,  et  mettra  en  défau 
tous  les  naturalistes.  —  Mode  d  a  bon 
ridicule,  ensuite  généralement  adoptée 
sans  parler  dès  pantalons. —  Le  nautrag 
de  plusieurs  navires  répandra  la  cons 
ternation  dans  plusieurs  ports.  Un 
épizootie  cruelle  abattra  beaucoup  <' 


bêtes  à  cornes;  dans  le  plus  beau  pajs 
du  monde,  tout  n’est  gain  ni  bonheur. 

JUILLET. 

Le  crédit  public  s’établit  encore  da¬ 
vantage  ,  parce  qu’on  a  de  là  confiance 
dans  la  v  sagesse  du  (gouvernement.  -—La 
délation,  jadis  si  acharnéb  contre  le  mé¬ 
rite,  n’ose  plus  lever  la  tête,  tout  rentre 
dans  l’ordre  que  la  justice  prescrit. — 
Querelles  dignes  des  halles  entré  de  vieux 
journalistes.  —  Un  aéronaute  gascon  dé¬ 
clare  à  sou  retour  quil  a  failli  prendre 
la  lune  avec  les  dents ,  et  son  compère 
normand,  qui  l’accompagnait  dans  les 
airs ,  jure  que  le  fait  est  véritable.  — -  Une 
courtisanne  déguisée  en  homme,  s’intro¬ 
duit  danS'une  société  respectable,  en  sort 
sans  en  être  connue,  et  gagne  nn  pari  de 
cinquante  louis.  —  Calomnie  atroce  vi¬ 
goureusement  repoussage.  —  Intrigues 
compliquées.  —  Secrets  de  cabinets  mis 
au  jour.  —  Un  malin  bossu  se  moque  d?uu 
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boiteux ,  vingt  coups  de  canne  lui  re¬ 
dressent  l’omoplate. 

AOUT. 

-»  Des  chaleurs  excessives  et  de  mauvais 
fruits  engendrent  des  maladies  contagieu¬ 
ses.  Beaucoup  de  régime  et  point  de  mé- 
*  decin.  —  En  sortant  du  char  qui  1  avait 

précipitée  de  la  montagne,  une  vieille 
femme  a  la  jambe  cassée  par  [arrivée 
subite  d’un  autre  char;  et,  malgré  son 
malheur,  les  malins  s’écrient  :  Qu  allait - 
H  elle  faire  dans  cette  galère?  —  Le  jour 

d’une  fête  toujours  plus  chérie ,  sera  cé¬ 
lébré  par  un  peuple  toujours  plus  recon¬ 
naissant. —L’ambition  s’agitera  pour  ob¬ 
tenir  des- missions,  des  cordons  et  de! 
places.  Del  qui  voudra  culbuter  son  rival 
sera  culbuté.  —  Une  femme ,  qui  devrai 
gémir  de  sa  célébrité,  cherchera,  tous  le 
moyensde  faireparler  d’elle;  les  journaux 
fatigués ,  n’en  parleront  plus.  —  Unorag 
qui  paraît  se  fonder  dans  le  nord  effrai 


lemidi;  mais  qu’on  se  rassure,  la  foudre 

ioue3  PnV01"1'  ~  ÜU  Êrand  Personnage 

joue  en  Europe  ,  un  foie  si  mystérieux 

eviner  £?  »  .Roliti<ïues  «e  peuvent 
eviner  le  but  qu  il  se  propose. 

SEPTEMBRE. 

rn.mE5’éC-rivaini  rivaux  se  disent  beau- 
coup  d  mjures  dans  leurs  pamphlets  et 
le  public  rit  de  la  justice  quPils  se  rendit 
mutuellement.  -  Un  homme  inepte  ^ose 

LqSi  a  *ele  de.vant  le  bienfaiteur 
r1/  *  énoncé,  et  dont  il  a  obtenu  la 
place  dans  un  temps  de  fâcheuse  mémoire. 

camn«  ba  S  nom^'eux  f°nt  les  délices  des 
campagnes ,  et  beaucoup  de  jeunes  per¬ 
sonnes  y  trouvent  des  maris.  -1  Plusieurs 

ÈubbmJ°JAgeUrS  exciteront  curiosité 
publique.  Aucune  des  conjectures  qu’on 

me  à  l.deleZS  VT*ra>  “  confor- 
mea  la  vénlé.—  Grands  pèlerinages.  — 

consTidérables.  —  Evénemens 

mein  ^US."7^eSrés,ultats  de  Enseigne- 
mutuel  dans  les  corps  militaires 
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nélhode.  -  On  montrera , ,  PM  twntt 
mus,  une  femme  qui  a  la  <e‘e  “™*!“ 
ie  cornes  et  un  homme  qui  a  la  mâchoire 
il’un  âne.  —  Evénement  ™W“;  ™ 
quels  se  mêleront  des  stjenes  P1»158"'®-  , 
—-A  côté  d’un  nouveau  pujou  on  trou 
vera  l’invention  d’une  nouvelle  c^ar™£* 
—  Je  ne  sais  si  les  médecins  seront  utiles 
aux  malades,  mais  les  malades  seront 
fort  Utiles  aux  médecins. 

O  CTO  B  RE¬ 
NÉGOCIATIONS  très-importantes.  In¬ 
quiétudes  de  quelques-unes  des  p «  «  v  " 

d’allumer  le  brandon  de  là 
certaines  contrées,  mais  ces  te“la"y®. 
tourneront  au  détriment  des  fgt’ateu^ 
—  Prenez  garde  au  danger  qu  on  couira 
dans  certain  spectacle ; le  ®omdre^e« 
celui  d’être  volé  par  des  filous.  ^ 


,  France  entière  veut,  plus  que  jamais,  0 
la  justice  et  l’ordre,  parce  que*  sans  la 
justice  et  l’ordre,  il  ne  peut  y  avoir  de 
liberté.  —  Un  nombre  infini  de  jeunes 
gens  se  rend  aux  écoles  :  jamais  on  ta’a- 
vait  vu  tant  de  zèle  pour  1  instrur.li0n.7-- 
[  Grâce  à  l’auteur  de  tout  bien  ,  il  y  aura 
f  tant  de  fruits  dans  les  jardins  des  villes  et 
dans  les  vergers  des  campagnes ,  qu  on 
pourra  en  manger  avec  abondance  pen¬ 
dant  tout  l’hiver.  —  Bel  oiseau  pare  de 
L  plumes  d’emprunt.— Grands  personnages 
avilis.  —  Grande  réputation  éclipsée.  — 
Grande  ambition  déçue.  — Grande  hypo¬ 
crisie  démasquée.  —  Écrivains  pleins  de 
morgue  et  de  bassesse  se  mettent  au  service 
des  passions  d’autrui. — Plaintes  de  la  part 
de  gens  que  personne  ne  plaint. —  Il  y 
aura  des  brouillards  si  épais,  que  plusieurs 
de  ves  voisins  prendront  votre  poche  pour 
la  leur. 

NOVtMBRB. 

La  navigation,  d’un  peuple  industrieux , 
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ranimée  par  la  paix,  va  s’étendre  d’un 
pôle  à  l  autre.  —  L’agriculture,  protégée 
par  les  gouvernemens ,  éclairée  par  les 
sociétés,  encouragée  par  les  récompen¬ 
ses  ,  prouve  toujours  davantage  qu’elle  est 
la  première  richesse  des  nations.  — -  Un 
souverain,  père  de  son  peuple,  ordonne 
le  plus  grand  ordre  dans  l’administration 
des  deniers  publics,  et  il  est  obéi.  —  Ce 
qu’on  verra  dans  une  des  contrées  de  l’Eu- 
rope,  pendant  ce  mois,  étonnera  le  monde. 
v  ke  grand  serpent  rencontré  immobile 
et  comme  engourdi  sur  les  flots,  faisant 
la  digestion  d’un  énorme  repas  de  mar- 
-  souins ,  est  enfin  pris  par  l’équipage  d’un 
vaisseau  qui  allait  à  sa  poursuite ,  et 
sera  apporté  empaillé  dans  une  des  plus 
grandes  villes  du  continent.  -  La-classe 
si  respectable  des  curés ,  est  ànimée  d’un 
nouveau  zèle  pour  le  salut  et  la  consola¬ 
tion  de  leurs  paroissiens.  —  Projet  de 
grandes  alliances  dans  différentes  çours. 
—  Le  goût  de  la  campagne  retiendra  jus¬ 
qu’à  l’hiver,  dans  les  champs ,  les  riches 
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de  la  ville  ,  et  les  habitans  des  hameaux 
se  réjouiront  de  cette  bienfaisante  réso¬ 
lution.— Un  grand  nombre  d’étrangers 
arrivent  dans  un  royaume  devenu  pai- 
sible,  et  la  plupart  y  font  d’importantes 
acquisitions.— On  tuera  forcecochons  dans 
ce  mois-ci  mais  (a  chair  en  sera  plus  saine, 
trens  de  la  campagne ,  salez  -  bien  vos 


DÉ  CE MB Rfe. 


Querre  déplumé.— Suicides  affreux, 
farces  dont  le  scandale  amuse  la  fouie. 
—  Concerts  délicieux.  — Des  chasses  fré¬ 
quentes  détruisent  beaucoup  de  gibier  • 
niais  des  multitudes  de  loups  font  d’é¬ 
normes  ravages.  Pères  et  mères ,  ne  lais¬ 
sez  pas  vos  enfaris  à  la  portée  des  loups. 

A  la  faveur  des  ténèbres ,  des  bandes 
de  voleurs  s’introduisent  dans  les  maga¬ 
sins,  dans  les  maisons,  dans  les  grahges. 
fermez  bien  vos  portes  et  faites  bonne 
garde  la  nuit.  —  Des  incendies  multipliés 
désolent  les  villes  et  les  campagnes  :  grande 
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fonctionnaires,  occupez-vous  de  la  des¬ 
truction  de  ce  grand  fléau.  — La  vacciue 
triomphe  de  la  superstition,  des  préjugés, 
de  l’ignorance ,  les  villageois  même  en 
sentent  la  nécessité  —  Accaparemens  dé¬ 
couverts  et  punis.  —  Mort  de  plusieurs 
savans  et  hommes  de  lettres. — Foire  où 
l’on  fait  de  bonnes  affaires.  —  Duels  dé¬ 
plorables  entre  des  hommes  estimables, 
causés  par  des  malentendus. — Les  pre¬ 
miers  froids  seront  assez  cuisans  :  vieil¬ 
lards,  couvrez-vous  bien  ;  jeunes  personnes, 
prenez  garde  au  sortir  des  bals.— L’impu¬ 
dence  de  l’usure  brave  la  sévérité  des  lois. 
Maîtres  des  nations ,  guérissez  vos  peu¬ 
ples  de  cette  lèpre.  —  On  continue  à  prê¬ 
ter  à  de  grands  personnages  des  opinions 
qu’ils  n’ont  point,  et  les  imbécilles  croient 
à  ces  fagots  plus  qu’à  l’évangile.  Qui  bien  • 


ta  co^mnence  avec  plus  ^mï£' 
»<«»  er&éd«B,  à  W  iur  coudw 


fs,  radis,  pçtiWa 


éurs  fourniture 


Répéter  les  semailpslie  janvier.  Semer 
dans  les  terrains^£ibî|iu'a$|oignons  de  pri¬ 
meur  ,  porread^  nois ,  fèves , 

asperges ,  etc;  'Planter  en  ^eirain  léger 
féchalotte,  fdil.  ÇommêriCer  à  plante^ 
quelques  poitotné^de  terre:  Semer  sur 
couche  melons,  pasilïc  ét  plusieurs  fleurs 
d’été  ;  rosies  tr  entières,  cèif  lëtif  f8e  pbeie', 
quarantaitië/Uïlâspi,  ètc.  Semer  place 


,x 


il  a  loue  t te/  pavot ,  coquelicot ,  belle- 
6;*  jour  ,  n igelle,  «de  •  üamas.  sSerner  et! 
continuer  à  piauler  leb  arbres;  :ù- fruit  oü- 
forestiers.  Achever  ia  taille  des  fruits  à 
prçùos-et  commencer  à  tailler  les  arbres  à 
uuÿat»,. la  vigne.  r  ;  ,  j 

3ll  '•  \  *  >  *  '  ■'  *  *  .  t  . 

~H  -;/i-  •  ‘MARS.  -  •  1 


-l-5  j?ypv*„ 

.  t' 

1  A  Vi/if  -1 


■  <  JÊtf"  *■  3V%  *  -f*'  ‘  ^ 

Ce  mois  esjpcelui  où  Pon  sème  le  plus 
É  de  verdure  et  de  léguâtes en  pleine  terre, 
tels  que  osei I fa,  carottes,  navets,  oignons, 
radis^  salsifix  ,  scorsotmère ,  épinards  , 
cerfeuil,  capucine,  poi^,  fèves,  etc.  etc. 
Ou  sème  au  pied .  d’un  mur ,  au  midi. 


nÿ.faong6/)!1  ’  co^Ccitnbres,  cor- 

ST.  ‘"T9-” 

d’arbres  e.arbiisseaujt1^63  *  ™« 


_  .t  _ J 

1ouresD^nUe  ?  se,mer  des  haricots 
tout  espece,  pois,  lentilles,  betterav 


scorsonère,  criouKi-îfeiTiTS,  raitue,  emporee* 
scarole,  etc.  On  peut  aussi  semer 
ques  fleurs  d'automne.  C’e3t  le  meilleur* 
temps  pour  semer  les  œillets,  la  giroflée ,* 
pour  le  printemps  suivant.  On  sème  l  aea-  ( 
cia  blanc,  et,  vers  la  fin  du  mois,  les* 
«mimes  dorme  aussitôt  qu’elles  tombent  1 


Il  n’est  plus  question  de  semer  les  d 
plantes  dont  on  veut  obtenir  des  graines 
mûres  dans  l’année;  mais  on  continue  à 
semer  celles  dont  on  mange  les  feuiUes 
ou  les  racines  vertes,  telles  que  fourni- 


’î 


turesdé  salade,  épinards,  radfs,  hwbies* 
chicorée,  haricots  suisses*  pois  michauds,, 
navets  ,  etc.  On  sème  peu  à  la  foi§,et,  souf> 
vent,  tous  les  huit  ou.  quinze  .j(ÿirs,  par 
exemple.  Onébourgeonne  etonp^wsp^ar 
vigne  et  les  arbres  Fruitiers.  Ongreçfle  sie» 
rosiers  à  Cusson  sur  églantier.  fe  ' 


JUILLET. 


m* 


xîSXi  ze&  'à'*' 


On  continue  les  semàilles  du  mois  do 
juin,  mais  on  commence  à  songer  à  1  an¬ 
née  suivante.  On  sème  des  choux- frisas, 
des  choux-fleurs,  de  l’ognon,  desCai’ott^ 
et  des  panais,  pour  passer  1  hiver.  On  coin- 
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mence  à  planter  les  ognons  de  lis  blancs, 
de  couromieimpériale,  de  narcisse  ,  etc. 
marcoter  les  œillets.  On  greffe  en  ëcus- 
cognassier,  aubépine, 
pmn^  pc«nmier.  On  sème,  à  l’abri,  dans 
«es  caissgs  et  du  terreamléger ,  pour  être 
repiquées  eu  printemps,  diversés  plantes 
qui  fleuriront  au  commencement  de  l’été 
Rivant  telles  que  thlaspi,  pyramidale, 
œillet- de -poete,  quarantaine.  On  sème 
aussi  des  tulipes  ,des  Anémones. 

-AOUT. 


On  sème  choux  d’Yorck,  poui 
plantés  contre  un  mur  en  octobre  et 


gés  en  mil  ou  en  mai.  On  sème  des  chou fc 

chm.ïSP  M?ift,  d6S  choux  fris& ,  des 
î'wirn  pour  éfcre  PIa«tés  après 

ÎÎ-S,  0a  »ème  eiîcore  ognoDs,  navet», 
poirée,  oseille,  pefeil ,  cerféuil.  Onsème 
en  place,  .pour  fleutir  au  printemps  sui- 

Zl\  Agraiae$  ?epied‘  ^'alouette,  de 
pavots,  de  coquelicot,  4e  thlaspi,  de 

nigelle ,  etc.  On  sème  de3  graines  de  re¬ 
noncule  et  de  jacinthe.  Qr,  greffe  en  écus¬ 
son  sur  cerisier  et  sur  les  vieux  amandiers 
et  pechers.  p> 


cédens.  Oh  sème  de6  radia  noirs  pour  tout 
liJiiver  î  pftdais  eiearotleSj  pour  avril.  On 
plante  les  - fraisiers  pou  met  dted  jacinthes, 
des  jonquilles ,  des  narcisses  en  Jjot'*euen 
c&raffe,  pour  les  faitis .fleurir  l’hiver.  On 
greffe  en  écusson  su£  lea  jeunes  pêchers  el 
amandiers.  On  marcotte  I  hysope ,  la  la¬ 
vande,  le  thym,  etc. 

*  1  •  .  v;  T‘i  H';>  A  %  _■ 

*  OCTOBRE. 


Continuer  èt  semer  des  J^ois-michaud» , 
arracher  le  céle^r  'peur  Iffi  planter  plu.’» 

4  près  dans  des  tTanchjéç»  profondes.  Plan¬ 
ter  ,  dans  ia  cave ,  desç  racines  de  chicorée 
sauvage,  pour  la  faire  pousser  en  barba- 
<?e-  capucin j  Planter  toute  espèce  d’ar¬ 
bres.  Continuer  ‘  ‘ 


à  planter  les  ognons  à 


KM 

IjT 

{leurs  ,  les  'reftOnCufei,  lès  anémones  ; 
commencer  Si  tailler  lès  jeunes  pommiers 
fet  poiriers.  Mettre  dans  la  cavife ,  «ntré  des 
lits  âe  sable  où  4eterreau,diversesgrèines 
d’arbres  pôtfr  conàsrvâtfbu  hâter  îëur  vertu 
germinative;  ertt?’àüirescellesd,àubépine, 
qui ,  sans  cela ,  ne  lèvent  aue  la  seconde  ou 
troisième  annéta;  celles  de  sycomore,  de 
frêne,  de  tilleul^delaurjer,  de  houx,  d’if, 
de  pin;  les  noix, ië$  glands ,  les  faînes,  et 
en  général  toutes  sortes  de  noyaux. 

DÉCEMBRE. 


On  continué  les  plantations  et  la  tailla' 
des  pommiers  ët:  poiriers. 


3':: 


H&s  époques  indiquées  doivent 
^on^lon^tau  ao|d 

Ton  ne  couvre  pas  ^ 
tout ,  WM«ssontceHes  d’orme,  liebcaticau, 
de  platane*  QuemplcÛetQpjoursdu  terreau 
pour  semer' lés  graiues  ;  ai  ëilès  sont  me¬ 
nues  ,  ■  pu  tamisé  !paR-*deS3os  *  uül  peu  de 
poussière',  sur.  laquelle  ôn  répand  un  peu 
de  mousse  pour  conserver  l’humidité. 
Pans  les  terrains  de  cbürtilières 

ou  de  taupes îtTaut  semer  en  pot  ou  en 
terrines  toutes  les  plantes  dont  on  n  a  be- 


idi  de 


l 
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des’ëhoux ,  des  navets,  des  &im Wfjk'Wjty 
vn  bourrit  TriaintettWt  tiVeà  WëÜrté  èes 
bësVriMik;  tnrefcnt  y  ;!J& les 

truies  pleines; r ml 'ïôëtttdiis  ‘ etHèà*  bèfeàfs 
■qtfto'&ae  è^ŸafeèéÜV^s  je^Veanx 
qu’on  ëlêye'sfe  imtéift  M]bî^^ 
rtotr^tUVe^îchè  ;  Vlfa^èll 
cTàjdùter ,  süffoüt  dàite  ft* 
mipeiï  de  Ktfrtrtge  mftkpoMt IfWgto 

ri ë&js,  t%t  le  foin  tant  te*  fatl-  _ 


taûliement  aujnroyeu  un  » 

iiistrümettf^üi'  acWétëpé1  sitiguliêi'ëm%ht'lli 
bë&gne ,  ét  qa’dtfe  grande  ferme  d<*t 
avbï?  :  •  •  >  •  '*-  ■■**  -  “.N-  "  ! 

*  C’en  (febé  de  <ÿàe  l’on  se  Ï*#N 
voit  de  truies  dont  les  petits  naîtrottt  ëil 
avril  ,rèt  seront,  dèslenàoîsde  Mn»  nour¬ 
ris  avec  un  grand  süfeëès- justfu  Wi  mois 


! 
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d’octobre  avec  du  trèfle  ou  de  la  luzerne, 
L  excellence  .jdq  fumier  de  cochon  doit 
faire  compter  pqur  beaucoup  ces  animaux 
revenu, d’me  ferme.  .,*** 
™£T  °1'M  w  tppn  veut  de  *>n ter- 
ÇWbi  on  en  améliorer  kîpulture 

On  contmuo  dans 
te*,  clôtures ou  à  les 
otfilÿr.  La  meilleure  consiste  en  deux 
fossés,  en^re  .lesquels  on  plante  une, haie 
vive  de  genêt  épineux,  onde  sauleSî 
ce«u,  op  de  £»ux  ébénier,  ou  de  frênes  ' 
gUjdÇ  divers  autres  arb,res ,  même  d’arbres 
ruitiers.  Le  curage  .des  fossés,  donne  une 

[f,re.pr°pre  à:  Engrais;  et  la  tonture  de 
^e’  dont  on  poupe  pue  portion  chaque 
année ,  fournit  des^ieux ,  des  éçhalas ,  et 
de  jeunes  rameaux  chargés  de  feuilles  pour’ 
la  nourriture  des  bëstiaurrLa  valeur  d’un 

ctomp  augmente  d’un  tiers  par  une  bonne» 
clôture. 

*T  .  un  champ  marécageux  ne 

produisent  rien  de  bon.  C’est  dans  ce 


™y  ÎSTh  S*  d«  *1*— 

vertes,  plusélrouesàlrbl'»  C0U- 

püm  i;»fewdr  p,ed  «  & ,  iz: 

ftgots> 

duiseht  l’effet  désiré  S  ? I  ture»  J»ro- 

sreaSèS/Siss 

-ÆBKtS'Sa 

^  i  -,  v  * 


°n  *  ««  «art  aussi  poUrPa^  jf?.  ,?^u  au*  racines, 
^«artificielles  de  hLer^'ï Ï*  U  f?1*'**  P **i- 

^rrasser  des  «an^es  ^r  ^'f  nf°“  et  ,e*  <**- 
c«Hes.  a  Wfbtis  A  racines  superfi- 
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inte  ,  ^  •  fnnt  maintenant 

«P-*?  1. 

uccéder  a  des  plains  m  »  épU1Sent 

Yomeot  et  je*  “  anè’  ë‘<  4uë^uèfpis 

àeiix  îSlies  dé  plates  qu^W®  ® 

les  ravéS  y  au’exiee  leuf  culture  à 

rent  par  ^  ^  ré8érvent 
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oui  laissant  le  terrain  bien  dépouillé  de# 

mauvaises  herbes,  le  laissent  en  oütreplu# 
convenablement  disposé  pour  la  culture 
des  grains;  ils  ont  encoi'e  pour  principe 
d'éloigner  le  plus  possible  le  re,our  ^®  l 
même  plante  sur  le  meme  champ  :  la  terre 
qui  aime  à  varier  ses  productions,  nest 
alors  jamais  épuisée  et  n  a  pas  besoin  de 

Se  tfanTles  terres  Franches,  douces  et  pro- 
fmdps  où  tout  prospère,  on  nest  pas 
embarrassé  du  choix  des  cultiires  quon 
doit  faire  succéder  a  celle  ^s  grams 
Néanmoins,  on  emploie  de  préférence 
carottes,  les  panais,  les  betteraves,  le 
le  lin ,  le  houblon,  la  luzerne 
surtout,  parce  qpe  ces  plantes  ne  viennent 
aussi  bien  nulle  autre  part.  Dans  les  terres 
calcaires  ou  sableuses,  plus sechesqu h 
mides ,  on  a ,  pour  succéder  au  seigle  et  a 
Torse,  le  sainfoin,  la  lupulme,  les  len" 
tilleli  les  haricots,  le  lupin ,  les  navets la 
came  line,  la  spergute,  le  sarrazin  et  pnn- 


ci paiement  la  pomme  de  terre.  Dahs  les 
terres  fortes  qù  l’on  cultive  particulière¬ 
ment  le  froment  et  l  V»ine ,  on  a  les 
diverses  espèce»  de  choux,  les  pois,  les 
vesces,  la  chicorée,  les  fèves,  etc. 

— -  Dans  les  départeroens  méridionaux , 
on  qème  les  fèves  en  automne  :  dans  ceuv 
du  nord,  on  les  met  en  terré  le  püftôl 
possible  en  ce* mois,  afin  qu’elles  soient 
lécoltées  d  assez  bonne  heure-,  pour  ense~ 
mencer,  avant  l’hiver,  le  blé*froment  qui 
doit  leur  succéder*  ^ 

Jja  culture  des  fèves,  lorsqu’elle  est 
soignée,  est  d’un  plus  grand  rapport  que 
celle  du  froment  lui -même.  Elles  con¬ 
viennent  à  tous  les  bestiaux;  il  en  faut 
moins  que  d’avoine  pour  le  cheval.  On 
les  donne,  écrasées  aux  vaches  et  .  aux 
brebis ,  et  eu  farine  délayée  dans  l’eau, 
tiède  aux.  veaux  de  lait. 

Elles  doivent  être  semées  en  lignes 
droites,  et  ces  ligneà  doivent  être  dis¬ 
tantes  de  deux  pieds.  Le  sarclage,  le  bi- 


nage,  le  butage  ont  lieu  alors  d'une  ma¬ 
nière  parfaite,  et  surtout  extrêmement 
économique,  au  moyen  d’un  cheval  avec 
le  cultivateur.,  :  >  , 

,  Les  pommes  de  terre,  les  choux,  les 
haricots,  le  maïs',  etc.,  qu’on  travaille  de 
la  même  manière,  ne  pourraient  être  cul¬ 
tivés  en  grand  aVec  avantage,  si  les  fa¬ 
çons  étaient  données  à  bras  d’homme- 
Avec  l’instrument  traîné  par  un  cheval, 
on  fan  en  un  jour  un  sarclage  pour  lequel 
t  il  eut  fallu  seize  à  dix -huit  journées 
d  hommes,  et  eu. moins  quatre  heures , 
un  butage  qui  aurait  exigé  une  quinzaine 
de  journées  d’ouvriers. 

Cet  instrument,  lorsqu’on  veut  sarcler, 
a  trois  ou  cinq  petits  soc»  ou  coutres  y 
selon  que  les  lignes  sont  plus  ou  moins 
«approchées  ;  pour  biner ,  il  a  de  petites 
houes,  ou  une  ratissoire ;  pour  buter,  il 
a  un  soc  plus  large  que  les  premiers , 
muni  de  deux  oreilles  oa  versoirs. 

On  s'occupe  en  ce  mois  des  ouvrage» 


relatifs  à  l’irrigation  des  prairies;  on 
achève  cLy  porter  'des  engrais.  C'est  une 
excellente  pratique,'  avant  de  JeS  re¬ 
prendre,  que  celle  de  fendre  la  prairie 
avec  une  hersé  à  dents  tranchantes  ou  le 
cultivateur  à  coutres. 

—  Les  chou* sont  maintenant  la  grande  a 
ressource  des  bestiaux.  Les  raves  viennent 
de  finir.  Le  champ,  qui  avait  été  bien 
fumé  pour  leur  culture,  se  trouve,  après 
leur  récolte,’ bien  ameubli,  et  propre  à  ^ 
recevoir  de  forge  sans  nouvel  engrais.  I 

—  Les  terres  à  grain ,  labourées  après 
la  moisson,  qui  doivent  recevoir,  en 
mars  ou  avril,  des  pommes  de  terre,  des 
choux,  des  betteraves,  etc.,  sont  lâbou- 
rées  ce  mois-ci  pour  la  seconde  fois. 

—  L’ombre  des  arbres  employés  aux 
haies  de  clôture  pouvant  être  nuisible  atf 
grain ,  on  laisse  autour  du  champ  le  long 
de  la  clôture ,  une  bordure  de  trois  ou 
quatre  toises  qü’on  cultive  en  prairie;  c’est 
dans  ce  mois  qu’on  soigne  ces  bordures . 


Lorsqu’elles  sont  trop  infestées  de  racines 
ou  de  mauvaises  herbes  ,  il  est  facile  de 
les  Mineure  en  état  en  y  faisant  une  ré¬ 
colte  de  pommes  de  terre.  :ii 

La  figure/ représente  rinstrument  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  cyitivüUur.  Il  est  construit  de 
mapjère  à  y  adapter  une  ratissoire ,  une  herse  ,  ,un 
soc  à  ôreill es  ,  etc.  La  figure  le  représente  avec 
une  ratissoire  et  une  herse.  11  est  destiné  à  la  cul¬ 
ture  des  plantes  cultivées  en,  ligne.  Un^chèval  le 
traîne  dans  les  intervalles  qui  séparent  les  ligues. 


MARS, 


On  sèqne  l’orge  sür  les  champs  dé 
pouillés  des  navets  et  des  raves. 


—  Ou  sème  l > vaine  ,  forge*  Je  bié  t 

OU  du  mais  ,  o.„  toute  autre  plante  sarclé 

t  reflp  ü‘1Bsèmejt ,es'  Peines  artificielles  d 
t  elle,  de  sarafoiu,  sm'Akvqme  au  i'àta 

'Se  S  de  heraer’  *■  Sür  fe  blé  ouï 
seigle  semés  en  automne.  Ces  «»«,. 


tre  artincieüe  eut 

être  clairs1m!&  «finde  P’”nle^f. 

Le  trèflfe  sur  une  bonne  terre  à** blTni 
Z  Un  terJ®îôlêgêr,  sir  à  IKTofid  et  s'il  es 
fiais,  est  4  un  produit  beaucoup  plus  eranr 

r^Tw.BS.'ïîsïrs:.* 


7ul  *«¥*$  engrais. 

L?  cu#lture  de  celle  plante*  quiaWiir 
tqfiraîn  qu’une  armA* .  -bo  ^  _ 


,  ^  — ‘O  J/iwiiip 

rnm  qu  une  année,  Pet 
*a  elle  est  introduite  T 

laa  .  s  V 
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Le  sainfoin,  moins  productifquelefrèfle 
etqueia  luzerne,  a  sur  eux  l’avantage  inap. 
précia  ble  de  rendre  a  la  cul  ture  des  levains 
très-secs  où  lui  seul  prospère.  C’est  une 
chose  Confirmée  par  l’expérience,  qu’une 
terre  à  peine,  propre  à  produire  du  seigle 
donne  de  «  beaux  fromens ,  après  avoir 
porté  une  belle  prairie  de  sainfoin. 

-t-  Les  (erres  qui  ont  donné  du  grain 
l’année  précédente,  et  qui  ont  été  labou¬ 
rées  immédiatement  après  la  moisson , 

| reçoivent  maintenant  du  fumier  et  le  der¬ 
nier  labour.  On  y  sème ,  suivant  la  nature 
du  terrain,  vesces  pour  fourrage,  pois, 
lentilles,  carottes,  pommes  de  terre,  etc. 

Les  avantages  de  la  culture  de  la  pomme 
de  terre  sont  assez  connus  ;  ceux  de  là 
cultftre  de  la  carotte  mériteraient  d’être 
biieux  appréciés.  Un  arpent  Me  carottes 
wen  fumées,  dans  une  terre  douce  qui  à 
du  fonds  et  profondément  labourée,  équi¬ 
vaut  à  cinq  arpens  d’avoine ,  pour  la  nour¬ 
riture  des  chevaux.  Les  carottes,  de  même 


( 


que  les  fèves  ,  laissent  le  champ  tout  pré- 

{>aré  pour  recevoir  le  blé,  tandis  que 
avenue  l’épuise  et  le  salit. 

Les  vesces  pour  fourrage  sont  d’une 
grande  ressource;  en  en  semant  tbus  les 
huit  ou  quinze  )ours,  depuis  te  mois  -de 
mars  jusqu’à  la  fin  de  juin,  on  en  fauche 
pendant  tout  l’été.  C'est  ordinairement  la 
variété  à  graines  noires  ou*à  graines  blan¬ 
ches  qu’on  sème  au^printemps.  La  variété 
à  graines  grises ,  nommée  vesce  d’hivef , 
est  semée  en  automne,  et  donne  du  four¬ 
rage  de  très-bonne  heure  après  l’hiver.  Il 
est  d'usage  de  mêler  uu  peu  de  seigle  avec 
cette  plante  pour  lui  servir  d’appui. 

—  Les  terres  fortes  labourées  après  la 
réqolte.du  blé,  et  qu’on  destine  à  être  plan¬ 
tées  au  mois  d’avril  avec  des  choux  qu’on 
a  semés  en  •automne,  reçoivent  mainte¬ 
nant  la  seconde  façon.  ‘  ü 

On  sème  aussi  les  choux  qu’on  plantera 
en  plein  champ  en  juin. 

Le  cultivateur  qui  n’a  que  des  terres  argi* 


Î25»  u  PSC!eS’ un  P*”  humides,  serait 
tres-embarrassé  sans  les  choux ,  pour  pro- 

eurer  un  fourrage  frais  à  ses  bestiaux  Ln- 
nt  hiver.  Les  cbpux1  viennent  parfaite-- 
ment  dans  ces  terres  où  1?  pomme  de 
te  re,  les  navets,  les  carottes  et  autres 
fouri  ages-racines  ne  prospèrent  point*  et 

wuSmP  1 “‘i  ,  0n,blen  cultivés* 

«t  é.»|  a  celui  de  la  luzerne.  Un  arpen 

lnu,?xU3s“l  “0"ri,r  <1““tre  bœufs  P*- 

on  choisit  le 

grand  chou  de  Strasbourg,  ou  chou  quin- 

énornT  P  ^T6  J?™  ^  d^ient 
énorme.  Parmi  les  choux  verts  ou  qui  ne 

pomment  point,  on  préfère  le  chou  à 

v?ches,  nommé  aussi  chou  cavalier  ou 

chou  en  arbre ,  parce  qu’il  acquiert  jusqu'à 

huu  pieds  de  hauteur.  Danlies  terriins 

taceDl«CC!mpa'C,e^-OQ  Cu,<ive  avec  avah- 
?  raCl[ie  tubéreuse,  nommé 

!^l!L  ™lSOn  Ghou-rave,  et  le  chou- 
t  pji  a  tige  tubéreuse,-  connu  aussi 


» 


sous  le  nom  de  rutabaga ,  l’un  et  l'autre 
en  tout  préférables  au  navet  et  à  Ja  rave, 
plus  rustiques ,  ce  dernier  surtout,  et  émi¬ 
nemment  propres  au  fourrage  d’hiver. 

Tous  les  chbux  doivent  être  plantés  en 
ligne ,  afin  que  les  sarclages  et  les  butages 
puissent  avoir  lieu  au  moyen  d’un  cheval, 
comme  pour  les  pommes  de  terre,  les 
fèves  etc. 

Gn  cueille  les  feuilles  de  chou  tout  l’au¬ 
tomne,  l’hiver  et  le  printemps.  Cette  cul¬ 
ture  prépare  très-bien  la  terre  pour  1  orge 
et  l’avoine. 

La  figura  représente  une  petite  charrue  à  trois 
«outres.  On  s’en  rat  dans  la  culture  des  plantes 
disposées  en  lignes  ,  pour  ameublir  la  terredaus 
les  intervalles  qui  séparent  les  lignes. 


avril, 


,  ]fiaJuzerne  dans  les  provinces  tju  nord 
de  la  .P  rance  est  semée  au  commencement 
de  ce  mois  avec  l’orge  ou  l’avoine.  Dan*  le 
imdi,  ou  cette  plante  prospère  beaucoup 
plus  que  dans  le  nord,  on  la  sème  en  au- 

d’hiver  *  °r^e  dlûver  00  l’avoine 

Les  produits  d’aucune  culture  ne  sur¬ 
passent  ceux  de  cette  plante,  lorsqu’elle 
est  dans  la  terre  qui  lui  convient  et  soi¬ 
gneusement  cultivée.  Un  seul  arpent  d* 
luzerne,  mis  en  cqupe  réglée,  peut  nour- 

dç  la' belle  C^eVaUX  Pédant  es  s*x  ***01* 


On  l’établit  darts  les  terres  douce9  et 
profondes ,  préalablement  bien  défoncées 
et  nétûyées  par  la  culture  des  pommes  de 
terre ,  ou  des  carottes  ou  des  navets.  Cette 
prairie  artificielle  dure  de  nombreuses 
années;  et  lorsqu’on  la  défriche,  la  terre 
est  si  fertile ,  qu’on  est  obligé  ,  avant  d’y 
mettre  du  froment  qui  pousserait  trop  en 
herbe ,  d’y  cultiver  d’abord  du  chanvre , 
ou  de  l’orge  ou  de  l’avoine',  et  surtout  des 
pommes  de  terre ,  afin  de  modérer  sa  trop 
grande  fécondité. 

—  Les  mauvaises  herbes  font  beaucoup 
de  tort  aux  prairies  artificielles-  On  les  en 
débarrasse  au  commencement  de  ce  mois 
d’une  manière  expéditive  avec  la  herse 
de  fer  à  dents  tranchantes  ou  à  coutres. 

—  Le  plâtre  récemment  cuit  et  pulvé¬ 
risé  active  d’une  manière  étonnante  la  vé¬ 
gétation  desduzernes ,  des  trèfles,  du  sain¬ 
foin,  des  vesces  et  des  autres  plantes  à 
fleurssemblabies  à  celles  de  ces  dernières. 
On  en  répand  au  commencement  de  ce 


mois,  parmi  temps  calme  et  humide  sur 
les  feuilles  qui  Couvrent  déjà  la  terre  , 
deux  hectolitres  et  demi ,  ou  environ  a5o 
bouteilles  par  hectare.  On  renouvelle  cette 
opération  tous  les  trois  ahs  sur  les  luzernes 
et  les  sainfoins. 

—  A  partir  du  1 5  de  ce  mois ,  on  sème 
le  maïs  ou  blé  de  Turquie,,  Cette  plante , 
si  précieuse  dans  le  midi  de  la  France ,  a 
une  variété  connue  sous  le  nom  de  maïs 
qùarantain ,  qui  peut  être  cultivée  dans 
les  provinces  du  nord ,  parce  qu’elle  mû¬ 
rit  beaucoup  plutôt  que  les  autres. 

Le  maïs,  cultivé  pour  le  grain,  doit 
être  semé  en  lignes  pour  pouvoir  être  biné 
et  buté  endong  et  en  large  au  moyen  d’un 
cheval.  , 

Cultivé  pour  fourrage ,  on  le  sème  à  la 
volée  et  treé-dpi.  Au  bout  de  deux  mois , 
il  est  bon  à  être  fauché  j  ainsi ,  en  en  se¬ 
mant  tous  les  huit  jours ,  on  peut  bbtenir, 
sans  interruption  pendant  cinq  mois,  de¬ 
puis  juin  jusqu’en  octobre  >  ce  fourrage 


précieuxdonttousles  ammaux  sont  friands. 

Les  cochons  et  les  mout«is  l  aiment  foit 
tendre  j  les  vaches  le  préfèrent  lorsque  Jes 
fleurs  commeoçent  à  paraître  î  les  che¬ 
vaux,  lorsque  les  fleurs  sont  développes. 

Il  est  des  endroits  où ,  lorsque  le  blé  de 
Turquie  est  déjà  levé,  on  sème  tout  auprès 
des  haricots  qui  grimpent  le  long  de  la 
titre  et  n  Ont  pas  ainsi  besoin  d  être  ramés. 

Après  une  belle  récolte  de  niais ,  le  ter¬ 
rai  n  amélioré  par  les  soins  qu  exige  Sa 
culture,  est  tout  préparé  pour  iwie  culture 
nouvelle,  même  pour  le  froment;  mais 
on  sème  ordinairement  des  choux-navets 
ou  des  raves  eutre  les  lignes,  apres  les 
dernières  façons,  et  on  obtient  ainsi  une 
abondante  nourriture  d’hiver  pour  les  bes¬ 
—  On  sème  dans  ce  mois  1*  pimbre- 
aelle  sur  de  l'orge  ou  dë  l'avoine.  Hta 
vient  dans  tous  les  terrains ,  ne  craint  ni 
la  sécheresse  ni  ,  les  froids  ,  croit  menas 
sons  neige,  et  #vient  au  premier  ptm- 


temps  une  grande  ressource  pour  la  nour¬ 
riture  des  troupeaux.  Ou  sème  ordinaire¬ 
ment  avec  elle  du  riygrass. 

—  On  transplante  en  plein  champ, -à  la 
fin  du  mois,  les  choux  semés  en  au¬ 
tomne.  '! 

La  figure  représenté  une  raüssoire  à  cheval* 
On  s’en  sert  avec  un  grand  succès  dans  la  culture 
des  plaintes  seméës  ën  ligne.  JÉfc  coupe  entre  deux 
terresleS  mauvaises  her&#*4|t#  croissent  dans  les 
intervalles  qui  séparent  les  lignés.  La  roue  placée 


-  Les  animaux  maigres,  acheté  err oc- 
tobre  et  novembre,  nourris  jusqu’à  présent 


avec  des  navets,  des  choüx,  et  autres  four¬ 
rages  d’hiver,  sont  mis  maintenant  à 
1  herbe  où  ils  achèvètont  de  s’engraisser 
pour  être  vendus  en  septembre.  ^ 

—  On  achète ,  après  la  tonte  qui  a  lieu 
dans  ce  mois ,  des  bêtes  à  laine  pour  les 
faire  parquer  jusqu’au  mois  de  mars  sui¬ 
vant  ,  les  engraisser  ensuite  avec  des  raves 
et  des  choux ,  et  les  vendre. 

On  commence  à  parquer  les  champs  où 
1  on  doit  transplanter ,  en  juin ,  les  choux 
semés  en  mars  j  et  on  donné  un  nouveau 
labour  à  la  terre. 

—  On  sème  le  chanvre,  le  sarrazin, 
les  betteraves ,  le  millet,  etc.  Le  sarrazin  , 
étant  semé  tous  les  huit  ou  quinze'  jours , 
jusqu’en  juillet,  fournit  pendant  l’été  un 
fourrage  qui  peut  être  d’un,,  grand  se¬ 
cours. 

«-La  luzerne  est  dès  à  présent,  pour 
toute  la  saison,  la  principale  nourriture 
des  chevaux. 

—  Les  cochons  de  lait  sont  mis  au  trè- 


fie,  qui  leur  fait  prendre  une  croissance  ra¬ 
pide.  ' 

—  f<es  vaches  laitières  sont  aussi  mises 
au  trèfle  ou  à  la  luzerne ,  qu’on  leur  donne 
au  moyen  de  râteliers  portatifs ,  dans  la 
cour  de  la  ferme ,  jonchée  d’abondante  li¬ 
tière.  '  • 

—  Le  lait  de  beurre ,  les  autres  issues 
de  la  laiterie,  destinées  à  h  nourriture 
des  cochons ,  sont  maintenant  en  sura¬ 
bondance;  il  .faut  les  conserver  pour  le 
temps  où  la  laiterie  fournira  moins.  Dans 
les  très-grandes  fermes ,  une*ci terne  est 
consacrée  à  cet  usage. 

—  C’est  une  excellente  méthode  de 
faucher  et  de  mêler,  lits  par  lits,  la  lu¬ 
zerne  et  le  trèfle  avec  de  la  paille  ou  du 
foin^pepdant  vingt-quatre  heures,  et  de 
1  donner  ensuite  le  tout  aux  bfestïâux,  exac¬ 
tement  mélangé.  . 

Cjjpst  aussi  une  chose  essentielle,  <poùr 
diunnuer  les  frais  de  transport,  d’établir 
le  plus  près  possible  de  la  ferme  les  prai- 


tf  es  que  l’on  consopnme  eu  vèrt ,  ainsi  que 
lés  raves,  les  choux  et  autres  racines-four¬ 
rages.  %  .  , 

_ Il  finit  veiller  dans  ce  mois  sur  les 

nouveaux  essaims.  C’est  une  bonne  chose, 
d’avoir  des  abeilles.  Aucun  profit  n  est  à 
négliger  dans  une  ferme. 

La  figure  représente  une  espèce  de  rathsoire  à 
plusieurs  socs.  Elle  est  destinée  aux  mêmes  usages 
que  là  ratissoire  à  cheval. 


JUIN. 


'  On  parque  avec  avantage  les  troupéaux 
tar  les  herbages  qu’on  vient  de  faucher  * 


% 


surtout  sur  les  trèfle?  qui  seront  retournés 
en  automne. 

—  Toutes  lès  cultures  en  rayons,  re- 

Îoiventen  ce  mois  unç  seconde  façon  avec 
e  cultivateur. 

—  La  terre  labourée  en  octobre ,  après  - 
la  récolte  du  blé,  labourée  de  nouveau 
en  février ,  parquée  et  labourée  en  mai , 
reçoit  maintenant  le  fumier,  la  dernière 
façon  et  les  choux  qu’on  a  semés  en  mars. 
Jbes  choux,  étant  susceptibles  de  œntrac- 
ter  la  mauvaise  odeur  du  fumier,  on  a 
soin  de  le  choisir  très-conson}mé.  Un  mé¬ 
lange  de  terreau ,  de  vase  et  de  boue ,  est 
l’engrais  le  plus  convenable  pour  la  culture 
des  choux.  / 

—  On  sème  des  navets  sur  des  terres 
préparées  comme  pour  les  choux.  On  sème 
aussi  le  colsat  et  la  navette,  dont  la  graine, 
d«Ùs  'le  nord,  ett  employée  •£■  faire,  ie 

—  Ou  commence ,  dans  ce  mois,  èt*  btt 
continue  dans  les  mois  suivons  ,  à  tra»s- 


JUILLET, 


La  terre  ne*doit  rester  nue  que  le  moins 
long-temps  possible.  Aussi,  dans  plusieurs 


% 


provinces,  à  mesure  quon  la  dépouille  de 
ia  moisson ,  on  sème  sur'  le  çliauipe  re¬ 
tourné;  pour  être  récoltés  dans  le  courant 
de  l’année,  des  navets,  des  choufc,  des 
carottes ,  des  haricots ,  la  spergule ,  le  sar— 
razin,  la  cameline,  la  navette,  je  maïs 
quara^tain ,  le  maïs  pour  fourrage,  etc., 
et  on  obtient  ainsi  deux  récoltés  dans  'la 
même  année. 

—  Le  seigle  de,  la  Saint- Jéhn,  semé 
au  commencement  dnJce  mois,lournit  à 
une  coupe  de  fourrage  en  septembre,  à  une 
seconde  coupé  au  commencement  d’oc¬ 
tobre,  et  1  été  suivant  une  récQlte  de 
grain. 

La  figure  représente  une  espèce  de  ckmrme  d 
cou  très.  Voyez  celles  qui  sont  figurées  au  mois  do 
janvier  et  au  mois*  de  mars*  Celle-ci  est  deafetiéé 
principalement  à  tracer  dés  sillons. 


AOUT. 


*ncarn>t>  non%mé  aussi  fa- 
rouch  (loin  rouge)  ou  trèfle  de  Rous¬ 
sillon  ,  semé  dru  sur  un  chaume  de  blé 
retourné  ,  fournit  au  milieu  du  prin¬ 
temps  suivant,  surtout  si  on  le  saupoudre 
de  plâtre,  une  masse  de  fourrage  bien 
supérieure  à  une  coupe  fiu  plus  beau  trèfle 
Ordinaire.  Cette  plante  précieuse  \  dont  la 
culture  commence  à  devenir  plus  géné¬ 
ra!*, -est  réco  l  tée  de  si  bonne  heure  qu  el  le 
peut  être  remplacée  immédiatement,  c’est* 
à-dire  vers  ia  fin  de  mai ,  par  d’autres  cul¬ 
tures,  par  exemple,  par  des  haricots,  par 
du  mais ,  ou ,  plus  tard .  car  des  navets. 


:  •  _  .  r 

-  On  âèm'é  maintenant  fes  oh©ux<m*0» 
Uanspkntera  en  pJeih  champ  au  moi?c**a! 
vnl  suivant. 

Dans  cëtte  saison ,  les  tfj§ie$  mettent 
J*1  pour  la  seconde  fois..  On  trouv^main-  . 

de  !a  taU':e^randereSS0Urced#,ls  Issues 
de  lalaiteiae.  mises  en  réserve  dans  le 

S  Wé>n ,  rorg?,  le  sarrasin  . 


fveo  *e  kngii.|ait  sont 

nourriture  des  truies  ef^r  cochons  à 
rengrais.  '  ■  **  *  . 

En  général ,  lorsque  l’exploitation  est 
ékqgné^  tles  grandes  villes  ou  ptfvée  de 

dÆï&î feKi!eS>  k co^*™tion 
des  denrées  parles  bestiaux  est  profitable 

2  lI’rPa*rCftteméthode» ,e  fumier  en  plus 
fet  les  Irais  de  transport  de  moins.  P 

JmïîJ8^  .r,fPréieate  une  petite  charrue  munie 
e  tleuic  oreilles  nommée  butoir  a  du? 


ÜmrZïZiïr -7/  *°fs?ue  1  ‘“ferwlle  a»i  sépare  les 
Ms  a  été  nettoyé  des  mauvaises  bérbes  avec  la 

K 


mf** 


u  moment  fe* STie 

îbde  la  plus  avantageuse  pour  e 
**2  deîe  semer,****  «ç  ^ 

’sur  un  trèfle  ou  sur  ,ln  cham^ 

A*t  carottes  où  des  fcves,sieiu» 


On  teille  avec  «oin ,  dans  ce  moi»,  à 
te  que  la  cmantité  ^e  fourrage  soit  en  tap- 
port  avec  les  bestiaux  quon  SQt»ronos#>  hZ 
nourrir.  SUe  défaut  de  choux  fait  craindre 
pour  le  commencëmeiifdu  printemps,  ii 
W,  sur  les  chaumes  ^qu’mï  herse profond 
la  herse  à  deq^sdefet*.  semer 


jl-  ùr  ,ucl8ea «cqpsaeiejr:  semer 
ffri.,r^Urejde  àrfokteHe 

Æ  gedevesce  et  ^a^ined’biver,du 
Irefleinearnat,  etc.  Gesdifl§renteseraj«»esi, 

établies  séparément ,  fourniront  un  fourni 
rage  qui  se  succéder»  depuis  le  mois  d& 
mars,  époque  où  U  j-mSTL*  .jÆL9“ 


, —  i  ‘«v.iicui ,  ot  ou  ion  nest  nliiji 
embarrassé  pour  la  nourriture  des fij 

«ZÜ  5?:?^  est  Ie  Pl«s  hâtif  dtes  four¬ 
rages.  On  le  sème  souvent,  pour  cet  objet 
aucommbncmneut  de  ce  i£is,.eveèSî 
v^ces^et  on  le  remplace  an  cominenpe- 
meat  du  pkutebips  par  dès.  pommes  d* 


terre.  Se  naé  sans  mélange ,  il  peut  être  pâ¬ 
turé,  depuis  novembre  jusqu’eu/évrien  ,  et 
produire  ensuite  une  récolte  de  grain  tout 

auësi  abondante.  * 

— sèrtie  quelquefois  en  ce  mois  du 
sainfoin  avec  le  seigle,  au  lieu  d’atiendnj_ 
le  mois  de  mars.  > 

•  —Après  les  vendants,  on  cueille,  dans 
quelques  endroits  ,  les  Teuilles-de  vigne  et 
lès  jeunes  sarmeus,  pour  les  conserver  frais 
elles  donner  aux  bestiaux  l’été suivant.  On 
les  entasse  lits  par  lits  dans  des  tonneaux 
défoncés,  et  on  les  tient  pressés  au  moyen 
d’ün  faux  fond  chargé  de  grosses  pierres. 
Atnesure  qu'on  fait  les  hts,  on  les  sau-* 
poudre  d’un  peu  de  sel,  et  lorsque  le  ton¬ 
neau  est  presque  plein,  ony  verse  de  l’eau 
de  manière  à  ce  quelle  couvre  le  tou  U  Pana 
les  grandes  exploitations ,  au  lieu  de  ton¬ 
neaux  ,  t>n  emploie  des  citernes  bien  glai- 
sées  et  revêtues  de  briques ,  dans  lesquelles 
les  feuilles  ainsi  entassées  se  conservent 
^rf^jfana«»n^.  Cette  espèce  de  fourrage 


«pnyijnt  beaucoup  auxvaches, 

«ux  chevaux,  elc. 

în.^!  figUfe  r^sen'*  uu  rouleau  à 
2®*"'  est  fmployé  avec  beauc 
succès  que  le  rouleau  simple ,  pour  fcr 
t»n>p*  secs,  tes  fortes  motles  d  . 


OCTOBRE. 

>ïTr 


sohîtëS’ fhL  h  dTerniLer  °"  les  bestiaux 

fc*  «SSâfe*^S^2-  i  âsg*». 

**sez  de  nourriture.  îlfautcnï’ila  fmimoni 


des  carqties  /  des  pommés  dé  terré,  ef  un 
peu  de  tôurragd.^see  dans  l^cour  de  la 
terme,  dam  feanelte  on  a  dressé  desorê- 
ches  et  des  ràtenèrs  portatifs. 

Les"  tiges  dé  maïs,  la  bruyère,  les  pe¬ 
tits  rameaux  et  les  feuilles  des  arbres ,  les 
herbes  des  marais,  la  fougère  surtout, 
jonchentJa  cour  de  la  ferme  et  font  la  base, 
la  litière  des  bestiaux. 

Dans  une  fefme  bien  entendue  tout  tend 
à  procurer  lë'plus  d’engrais  possible. 

lies  excrémëns  de  l’homme ,  mélangés 
a  raison  d’une  partie  contresix  de  terre, 
ferment  un  puissant  engrais*  qu’pu  peut 
eppïoyet  au  bout  dèÆeux’mois ,  aptes 
l  ’avoir  remué  quinze  jours  avant  de  fcfré- 

M&És  .  .  .  1*.  M  4  . 


est  le  fumi 
mêm#n^ani 
de  fumier  si 
La  fiente 


panière,  mais  à  raison  d’une  partie 
ier  sur  quatre  de  terreau  lieu  ae  six. 
iente*  de  poulç  où  de  pigeon ,  sëcliée 


f t  pilée  •  les  exccéinens  de  j 

péchés  et 

«W»  ‘ZrjZnpl  jÿ 

mmffb 5$  *°ul «•$» 

guite»  4*4tjS  m?n‘eres'"- 

desra.Iîf*  W»».  i  de»  fossés  le  b,„ 

tesssffiü' 


*j£iSg?S?  des™es,  principalement 

Mruwries^con»S  *» le* 

çaepüf,  y  &*««*  un  excellent 
etfeiJSj^^/WM.lespepdres 

2?Sp«fe8«Shlt’î& 

iSS^J^JS  twrbeu.es,  pressent 


lôves*  *#■  vesçe^,  le  maïs,  les  lu- 


i  .  m 

'  ■&  y* 


Mtèrrés  pu»  ainsi  <MQ  toute  es- 

énlleur ,  fouj-mssen  ,  ^  un 

pèce  ^e*récolt9  ente  ^  terres  ou  le 
grais  très-préc  eSt  difficile.  Cet  en- 

transport  des  fumi ,  étaj  a  moins  d’action  } 
gr$s ,  purement  végète  ,  lesquels  sont  T 
quT les  fumiers  et  végé- 

niiparus  dé  matie  «  tour  j  80tit  moins 
’  la  les';  et  ceux-ci,  ^  purement  am- 

énergi^ues  que  les  matière  P 

males.  ,,  •«  un  excellent  en¬ 

tra  moyen  d  a  °  Lpr  ia  quotité ,  est 
grais,  et  d’  en  àqgm  .  ^ers  avec  de 
de  mélanger  des  porté  le  nom 

la  terre  fumier  déqaar 

de  compost.  ^cren»  «rdc  d’ animaux, 
drupèdes ,  peaux ,  p  ’-udlages  brisés,  j 

'5g£sts&&t 


» 


che  mince  de  terre ,  qili  s’imprègne  des 
principes  quelles  laissent  échapper.  On 
saupoudre  chaque  lit  avec  de  la  cendre, 
de  la  suie ,  mais  principalement  avec  un 
,  peu  de  chaux  qui  hâte  la  .décomposition 
•  des  différentes  matières.  Ôn  a  soin  aussi 
t  d’arroser  chaque  lit  avec  de*l’urine.  Lors¬ 
que  lé  tas  est  achevé ,  on  le  perce  en.  plu¬ 
sieurs  endroits ,  au  moyen  d’ùn  pieu ,  de 
i  haut  en'  bas ,  e  t  on  introduit  encore  par  ce 
m  moyen  de  l’urine  où  du  jus  de  fumier  dans 
F  la  masse  ,  qui  doit  être  coriâUdftmifit  hu¬ 
mide.  Onattend  alors  que  te  compost  soit . 
»  consommé ,  et  on  ne  le  remue  quau  mo- 
I  ment  de  le  répandre  sur  lester  res. 
a  Le  fumier  '  vert  ou  long ,  c’est-à-dire 
I  lorsqu’il  sort  de  l’écurie,  convient  beau* 
Pyoup  plus  pour  les  terres  fortes  que  le  fu- 
Ixnier  consommé;  son  èfffet  sè  fait  resseu- 
I  tir  pendant  bien  plus  long-temps.  IUepro. 
I  longe  peadaïUdeux  et  wêflttetroisaiméas, 
■  tv*  ^ 


novembre. 


duire  tout  l’ki ver  et  noyer  les  fourmis.  Au 
printemps ,  ôn  remplit  le  trou ,  et  on  pla¬ 
que,  du  gazon  dessus. 

Ou  ne  parque  plus  sur  des  terres  humi¬ 
des,  on  continue  seulement  sur  les  terres 
sableuses  et  sur  lès  prairies  artificielles, 
qu  on  veut  défricher  1  année  suivante.  On 
parque  aussi  sur  les  pâtures  infestées  de 
mousse  ou  de  jonos  que  l’urine  de  brebis 
détruit.  ;  ' 

*—  Dans  les  fesmg»  bien  construites , 
l’urine  de  toutes  les  étables  se  rend  par  des 
conduitssouterrâins  dans  un  réservoir  com¬ 
mun.  On  la  répand  dansce  mois ,  au  moyen 
d’un  touneau  d’arrosement ,  sur  les  blés 
faibles ,  sur  les  prairies  $  on  en  arrose  aussi 
le  pied  des  choux.  Cest  un  engrais  très- 
précieux. 

* — Lorsque  les  champs  sont  couverts  de 
neige,  on  y  transporte  etony  répand  aussi 
au  moyen  d’un  tonneau  semblable,  les 
matières  fécales  des  fosses,  d’aisance. 


On  continue  à  charrier  sur  les  herbages 
les  engrais  qui  leur  sont  propres ,  et  sur 


La  figure  représente  ui^e  brouette  flamande . 
Au  moyen  de  cette  brouette,  on  porte  avec  la  plut 
grande  facilité  de  très-lourds  fardeaux.  Elle  est 
construite  de  manière  que  tout  le  poids  se  trouve 
sur  la  roue- 

DÉCEMBRE.  T 


les  terres  labourables,  les  fumiers;  oh 
les  dépose  en  très-grand  tas  pour  ne  les 
répandre  qu’au  moment  du  labour. 

La  figure  représente  une  meule  hollandaise, 
désignée  aussi  sous  le  liom  de  gerbier  à  toit  mo¬ 
bile.  En  Hollande  et  dans  d’autres  pays  du  nord  , 
on  conserve  les  grains  en  gerbes  et  les  fourrages 
dans  des  gerbiers  semblables  avec  plus  de  succès 
que  dans  des  granges.  le  gerbier  ici  figuré  n’a 
que  quatre  piliers;  c’est  le  plus  simple.  Il  y  en  a 
à  cinq,  six,  buit  poteaux.  Dans  ce  dernier  cas, 
on  donne  au  gerbier  la  forme  circulaire,  parce 
qu  elle  est  préférable.  Souvent  à  huit  ou  neuf  pieds 
de  hauteur  on  établit  un  plancher  au-dessous  du¬ 
quel  ou  bat  les  grains  et  on  remise  les  instrumens 
aratoires.  Le  toit,  couvert  de  paille  et  extrêmement 
lé^er,  se  hausse  ou  se  baisse  è  volonté,  suivant 
qu  on  a  plus  ou  moins  de  fourrage  è  serrer.  On 
l«rre'e  *  hauteur  qu’on  désire  au  moyen  de 
chevilles  qu  on  introduit'  dans  des  trous  pratiqués 
le  long  des  poteaux.  Un  seul  homme,  muni  d’une 
échelle  et  d  un  petit  cric  ,  manœuvre  le  toit  avec 
beaucoup  de.  facilité  y  après  l’avoir  soulevé  au 
luojeu  du  cric,  il  place  alternativement  les  che¬ 
villes  un  trou  plus  haut  ou  un  trou  plus  bas  sur 
chaque  poteau,  suivant  qu’il  veut  hausser  le  toit 


ou  le  descendre.  Le  courant  d’air,  si  nécessaire 
dans  les  premiers  temps  à  la  conservation  des  grains 
ou  des  fourrages  amoncelés,  est  établi  loi  d’une 
manière  très-simple  au  moyen  d’un  sac  rempli  de 
foin  qu’on  place  au  centre  du  getbier,  et  qu’on 
élève  k  mesure  que  les  gerbes  ou  le  fourrage  sont 
accumulés  tout  autour.  Cette  espèce  de  cheminée  , 
ouverte  par  le  haut ,  communique  par  le  bas  avec 
l’air  extérieur  au  moyen  de  deux  couloirs  trans¬ 
versaux  pratiqués  dans  l’épaisseur  de  la  couche  de 

{lierres ,  de  bûches  ou  de  fagots  qu’on  place  sous 
a  meule  pour  garantir  les  herbes  ou  le  fourrage 
de  Thumidité  de  la  terre. 

On  commence  à  établir  en  France  des  gerbicra 
de  cette  nature,  qui  remplacent  les  granges  avec 
avantage  et  une  très-grande  économie. 

AVIS. 

,  *  ’ 

Les  charrues  et  autres  instrumens  d’agriculture 
perfectionnés ,  par  M.  Molard  jeune,  sous-direc¬ 
teur  du  Conservatoire  royal  des  Arts  et  Métiers  f 
s'exécutent  dans  l’atelier  du  sieur  Cambrsy ,  rue 
Neuvc-Saint-Laurent ,  n°  6 ,  quartier  du  Temple, 
à  Paris. 

On  sait  que  ces  instrumens  consistent  en  diverses 
sortes  de  charrues  dont  les  formes  sont  modifiées 


•uivant  les  usages  auxquels  on  les  desline.  Ainsi 
on  y  trouve  de  fortes  charrue*  en  fer  pour  les  dé- 
friebemens,  les  labours  profonds,  les  terres  fortes  • 
des  charrues  plus  légères  avec  ou  sans  avant  train 
pour  les  labours  ordinaires;  des  charrues  b  buter; 
des  houes  à  cheval  pour  former  des  aillons  larges 
et  profond;  des  extirpa  leurs  *3,  5,  etc.  socs  ; 

es  hache- pailles  à  tambour;  des  coupe  -  racines  ; 
des  râpes  à  ftfcule  ;  des  moulins  ibras.  et«. 


de  multiplication 

dite  DE  PYTHAGORE. 
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COURTE  INSTRUCTION 
Sur  les  Poids  et  Mesures . 

#  Voici  comme  Charles  expliquait  à  son 
voisin  Henri,  Je  système  des  nouvelles 
mesures. 

Vous  avez  là  dans  la  main,  mon  cher 
voisin ,  un  bâton  bien  droit  qui  vous  sert 
de  canne,  et  qui  est  d’une  très-bonne  hau- 
teur  pour  cet  usage.  Jy  applique  un  pied 
de  roi  divisé  en  pouces  et  en  lignes  ,  et  ie 
trouve  que  votre  bâton  a  justement  3  pieds 
et  i  pouce  moins  une  demi-ligne.  Sa  lon¬ 
gueur  est  celle  de  la  mesure  qu’on  nomme 
mitre  y  dont  on  se  sert  pour  mesurer  des 
planches,  de  la  corde,  de  la  toile,  tout 

*  ce  qui  se  vendait  à  la  toise,  au  pied  ou  à 
1  aune.  Mais  il  faut  qu’il  soit  divisé  par  des 
traits,  en  dix  parties  ou  dixièmes  de  mè¬ 
tre,  et  1  un  de  ces  dixièmes  eu  dix  autres 
parties  ou  centièmes  de  mètre;  énfin,  si 


vous  voulez ,  un  de  ces  centièmes  de  mètre 
pourra  se  diviser  encore  en  dix  autres  par¬ 
ties,  fort  petites.,  qui  ne  seront  chacune 
que  le  millième  du  mètre. 

Commenl  faut  que  tout  ait  son  nom, 
on  appelle  le  dixième  du  mètre  ou  décime 
de  mètre ,  un  décimètre  ;  le  centième  ou 
centime  du  mètre,  un  centimètre r  et  le 
millième  du  mètre ,  un  millimètre. 

Vous  observerez  que  chaque  décirqèlre 
(  un  peu  plus  de  5  pouces  8  lignes)  est 
égal  à  un  travers  de  main ,  à  la  largeur  des 
quatre  doigts.  4 

Quant  au  centimètre  (  moius  de  4  lignes 
et  demie),  il  égale  à  peu  près  la  hauteur 
de  l’ongle. 

Quelqu’un  qui  sait  sa  taille  en  pieds  et 
en  pouces,  l'énonce  facile  meut  en  ceu-r 
ti mètres  ,  en  multipliant  te  nombre  d<j 
pouces  par  trois ,  et  eu  retranchant  le 
dixième  du  uornbce  trouvé.  Vous  ,  par 
exemple ,  mon  voisin,  votre  taille  est  de 
5  pieds '4  pouces  ou  64  pouces  qui,  multir 
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pliés  par  3  ,  font  192.  Olez-en  le  dixième, 
.*  qui  est  19,  il  restera  i^3.  Ainsi  votre  taille 
est  d’un  mètre  75  centimètres. 

En  prenant  dix  fois  là  longueur  du  mètre, 
on  fait  une  chaîne  propre  pour  l’arpen¬ 
tage  ,  et  cette  chaîne  peut  se  nommer  dé- 
I  camètre ,  parce  que  *d&a  signifie  dix. 

Cette  chaîne  de  dix  mètres  étant  portée 
sur  le  terrain,  de  manière  à  former  un 
carré  d’un  décamètre  de  long  et  d’un  dé¬ 
camètre  de  large,  ce  carré  s’appelle  un 
4  are.  II  contient  cent  mètres  carrés  ou  cen¬ 
tiares,  et  représente,  à  très-peu  de  chose 
près,  deux  perches  de  terrain  de  la  me¬ 
sure  dite  des  eaux  et  forêts. 

Cent  ares  forment  un  carré  de  cent 
mètres  de  coté,  qu  on  nomme  hectare  ;  et 
comme  cent  perches  faisaient  l’arpent  an- 
*<cien  »  de  même  cent  ares  forment  l’arpent 
nouveau  ,  qui  est  à  peu  près  le  double  de 
1  ancien. 

Parlons  maintenant  des  mesures  de  coér 
tenance. 


Suppesez  une  boîte  carrée  ayant  exac¬ 
tement,  à  l’intérieur,  un  décimètre  de 

’  d®  !f,rge  et,de  faaut  («a  décimètre 
cube),  voilà  ce  qu  on  nomme  un/*>re.P0ur 
Ja  commodité,  on  donne  au  litre  une  autre 
forme  clans  l’usage  Qrdinaire,  celle  des 
anciens  litrons  ou  des  anciennes  pintes  (la  }> 
forme  cylindrique) ;  mais  c’est  toujours  la 
tteme  contenance. 

Vous  devinez  déjà  que  le  litre  se  divise 
en  décilitres  et  en  centilitre^,  et  qu’on  fait 
aussi  des  mesures  dix  fois  plus  grandes,  et  il 
cent  fois  plus  grandes  que  le  litre.  On 
nomme  les  premières  décalitres ,  les  se¬ 
condes  hectolitres.  ‘  r 

Le  litre  contient  une  bonne  pinte  d’eau, 
^’en/r°”e?t’  vingt-quatre  i  vingt-cinq 
onces  (poids  de  marc)  j  de  quoi  faire,  par 
conséquent,  une  hvre  et  demie  de  pain,*» 
qui  est  la  ration  d  un  homme  fait.  Le  dé¬ 
calitre  contient  Quinze  à  seize  livres  de 
froment  j  le  double-décalitre  fait  une  me¬ 
sure  tres-propre  à  remplacer  les  anciens 


J 


boisseaux  ou  bichets.  L’hectolitre,  mesure 
de  cent  litres ,  contenant  i5o  à  160  livres 
de  blé,  forme  un  genre  de  mesure  très- 
convenable  pour  les  halles  et  marchés  aux 
grains.  Trois  hectolitres  font  deux  sep- 
tiers  ,  mesuré  de  Paris. 

|  Venons  maintenant  aux  poids  ,  et  pour 
en  reconnaître  l’origide,  reportins-nous  à 
cette  sous-division  du  mètre,  qu’on  nomme 
centimètre ,  et  que  nous  avons  dit  pouvoir 
.être  comparée  a  la  largeur  de  l’ongle. 

Imaginons  un  petit  godet  carré ,  ayant 
en  dedans  un  centimètre  dans  toutes  ses 
dimensions  (un  centimètre  cube).  Ces®- 
rait  à  peu  près  la  grosseur,  .aussi  bien  que 
la  forme,  d’un  dé  à  jouer.  Ayant  rempli 
ce  godet  d’eau  bien  pure,  avec  les  précau¬ 
tions  nécessaires,  on  a  pesé  cette  eau  avec 
Igrand  soin,  déduction  faite  du  poids  du 
godet ,  et  l’on  a  eu  ainsi  le  poids  qu’on  a 
nommé  gramme.  Ce  poids  répond  à  peu 
près  à  dix-neuf  grains ,  poids  de  marc* 

11  se  divise ,  suivant  la  règle  générale, 


nomme  décagrammehl?  P°lds 
gramme,  myria^Zni  *  t08ramrne> 
wots  déca.'iecm  kifcf'  3U  ®°J* 

-  gros  en  fontedePjfer.tS  ^°idS  e°  Cuivre 

La  collection  comnlète  va  a;  •  *j 
le  centigramme,  quin’es^I',^3-’  d* 
de  grain  environ,  jusqu’au  mv  '  VInS^ 

qui  est  de  vingt  Jivrel  et  ^Tlagr?œ 
y  a  ainsi  de  quoi  sali  J»;  4  9uelclUe  chos« 

du  commet Te  Tri  ^ tous  les  **» 
diquent  toujours  ]  P®"dant  les  noms 

nians  a^^ntlgramm^l’o?*16  °“  ^  d 
1  argent  à  l'heltogr^mme  T  gfamn 

kilogramme  qui  répoudà^uifor  test  i  vi- 


et  le  fer  au  myriagramme  dont  cinq  font  le 
quintal  ancien. 

Encore  pu  mot  sur  les  monnaies  ,  pour 
finir. 

Nos  monnaies  ont  çet  avantage  que  les 
différentes  pièces  sont  des  poids  suffisam¬ 
ment  exacts  pour  les  usages  ordinaires. 

La  pièee  de  i  franc  pèse  cinq  grammes, 
celle  de  a  francs  dix  grammes  ;  4  pièces  de 
5  francs  pèsent  un  hectogramme,  et  qua¬ 
rante  de  ces  mêmes  pièces  pèsent  un  kilo¬ 
gramme.  Un  sac  contenant  raille  francs 
doit  donc  peser  cinq  kilogrammes. 

J  en  reste  là  pour  aujourd’hui,  mon  cher 
voisin  ;  je  vous  parlerai  une  autrefois,  si 
cela  vous  intéresse ,  de  T  originè  du  mène, 
des  avantages  de  la  division  décimale,  de 
la  confusion  qui  existait  dans  nos  anciennes 
mesures  dont  le  nombre  était  prodigieux , 
et  de  l’utilité  qu'ily  a  pour  tous  les  habi- 
tans  du  royaume  à  n’avoir  qu’une  même 
mesure  et  un  même  poids. 

.  .  C.  M. 


HAUTEURS  des  principales  Mon¬ 
tagnes  du  Globe  au-dessus  du  hweau 
de  l'Océan. 

EUROPE. 

Métras. 
477* 
4736 

4699 
4362 
41  Bd 
3555 
3436 
3426 
3356 
3332 
3237 
2935 

2924 
2924 
2806 
2781 
2701 
2672 
2652 
2534 
2500 
2393 


Mont-Blanc.  (  Alpes  ). . . 
Mont-Rose.  (  Alpes  ) . . . . 

Ortler.  (Tyrol.) . 

Pisteraborn  (  Saisse.  ). . . 
Jung-Fratt.  (  Idem.  ). . . . 
Mnlahasen  (  Grenade.  ) . . 
Mont-Perdu.  (Pyrénées.) 
Col  du  Géant.  (Alpes.). . 
Vigoemale  (  Pyrénées.  ) . . 
Xe  Cylindre.  (  Pyrénées.  ) 

Etna.  (Sicile.)  . . 

Pic  du  Midi.  (  Idem.)  . . . 
Budoscb.  (  Traasilvanie.  ) 

Snral  (  Idem.) . 

Xegnone. . . . 

Canigoa.  (  Pyrénées.  )  . . . 
Pointe  Lomnis.  (  Crapats. 
Monte-Rotondo.  (  Corse.) 
Monte-d'Oro.  (  Idem.)  .  • 
Xipsze  (  Crapats.  )  •  •  •  «  • 
Sneehaten  (Norwège.). . 
Mdnto-Yellino.  (Apennins) 


Olympe.  (Grèce.).... . . . .  .  S 

Lacha.  (Jrfem.) . 

Mout-d’Or.  (France.), .  .  . .  ?2“ï 

Canfcl.  (France.) . .  . .  ,*®5 

r*  Mp*;»  _ n  . .  1057 


Canfel.  (France.)  . . . .  . 

Lt  Mezin.  (  Ce  venues.) . . . . .  ,  J 

Sierra  d’Estre.  (Portugal.) . .3.*. ’.**.*.**  i,ca 

Puy-Mary.  (France.) .  La 

I  Wenside.  (  Yorkshire.  ) . .fil, 

Hussoco.  (  Moravie.  ) . ' . './/  ’/'  1 6  *>  ” 

Scfaueckoppe.  (  Bohême.  j. ..///////.  ! .  T  t 

(  Adelat.  (Suède.; . . . - 

Suœfials-Iokuli.  (  Islande.  )  .  \\  \  \  \  \  \  \  \  \  \\  "  '''  1 5L 

Mont  des-Geanrs.  (Bohême,) . *  *  *  i5ia 

Puy-de-Dôme.  (Francé.  )  , .  .  ,  y 

le  Ballon.  (  Vosges.) . S/Z 

Çpinte-Nofre<  (Spitzberg.) . *.///// 

Ben-Nevis.  (  Invtxndnre.  Y. .  * . .  *  *  ,  0.  r 

Fichtelberg,  (Saxe.)  . . ,ai3 

Vestnre  (Naples.) . .  .  „ 

Moat- Parnasse.  (  Spitzberg.  V  |*  *'*.*.  .V  ,  * 

Mont-Krix  (Sicile. ) .  g 

Snowden.  (Pays  d.  Galles:). . . *  !  [*  ’////  ""  ll5I 

Broken.  (Hartr-Saxe.  ) . . . . . “  tI 

Sierra  de Poja.  (  Algarbes.) . . . . .  x 

Shehelien.  (Ecosse.)  . . L  . . .  Iû3 

Htkla.  (Islande.)  ü  ü  1  ) ^  |  i  ]  1 1 

Amérique. 

Chimborazo  (  Pérou.  ) . . . . . .  .  55 

Oayawbé.  (  Idmi.  )  . .  . . . 5fl 

M 


Mètres. 

Antisana.  (  volcan  du  Pérou.  ) . 5833 

Cotopaxi.  (  volcan  Idem .  ) . .  5753 

Mont-Saint-Elie  (côte  Nt-E.  Amérique.  ) . .  „  55 13 

Popocatepec.  (voIcæd  du  Mexique.) . . 5400 

Pic  d'Orizaba . . . « . .  5295 

Mowna-Roa.  (  îles  Sandwich.  ) . ........  ..  5024 

Sierra-Nevada.  (  Mexique.  ) . .  4706 

Montagne  du  Beau-Temps ,  côte  N.*0.  Amérique  • .  4649 

Ne  v  ado  de  Toluca.  (Mexique.), . .  4621 

Coffre  de  Perote . .N.-. .  .  « . . .  4088 

Montagne  d'Otaiti.  (  meT  du  Sud.  ), . . . .  3323 

Montagnes  Bleues.  (  Jamaïque  ) . . . . .  2218 

Volcan  de  laSolfatara.  (Guadeloupe.)  , . .  1557 

ASIE. 

Le  pic  le  plus  élevé  du  Thibet . .  7400 

Pic  de  la  frontière  de  la  Chine  et  de  la  Russie. ......  5 135 

Ophyr.  (îlç  de  Sumatra.  )  . . .  .  . . 3950 

Mont-Liban. .....' . 2906 

Petit- Altai.  ( Sibérie.  2202 

Ëlburs.  (  Sommet  du  Caucase.) . . . 176* 

AERIQUE. 

Pic  de  Ténériffe . 3?i# 

Montagne  de  Ambctismène.  (Madagascar.)  ......  3507 

Montagne  du  Pic.  (  Açores.)  . . 2412 

Mcnt-SaHze  (  lie  Bourbon.  )..... . . .  33 1 3 
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GÉOGRAPHIE. 

Époques  des  principales  Découvertes. 


Année» 
de  «J. -G» 

Les  Canaries ,  des  navigateurs  génois  et  catalans.  .  i345 
Jean  de  Béthanconr  en  fait  la  conquête  de  t*ol  à  14=5 
Porto  Santo,  Tristan  Va* et  Zarco,  portugais..  . .  *4* 

Madère ,  par  les  mêmes. . . .  *4*9 

Le  cap  Blanc ,  Nuno  Tristan ,  portugais. .......  *44® 

Les  Açores,  Gonzallo  Vello,  portugais . ••  »448 

Les  Iles  du  cap  Vert ,  Antoine  NolU,  génois.. - *449 

La  côte  de  Guinée  ,  Jean  de  Saotaren  et  Pierro 

Escovar ,  portugais . •••••• .  I*Tl 

Le  Congo,  Diego  Cam,  portugais . .  *4»4 

Le  cap  de  Bonne. Espérance,  Dias,  portugais..  ..  *486 
t  île  San-Salvador  ï  Christophe 
L’Amérique  /  dans  Ig  nuit  dd  >  Colomb.  149a 
’  l  1 1  an  1 2  octobre.  J 

Les  Antilles,  Cbrislophe  Colomb . . .  *49a 

La  Trinité,  continent  de  ï Christophe  Colomb. . .  I498 
l’ Amérique  ........  1 

Les  Indes,  côtes  orientales  d’Afrique»  \  Vasco  de 

«Ôtes  de  Malabar . .  »  GaIt,a-  *49* 


Anofifs 

T.  .r-«-  * 

Rivère  des  Amazones,  Vincent  Pinçon..*,*’.'*”  îsoo^ 
I-e  Brezif,  Alvarès  Cabrai,  portugais..  '*  «  * 

lerre-Nenve,  Cortereal ,  portugais  .  ...  ! .  lïT 

SfSSïrv*-  *»-».  «2 

Sumatra,  Siqueyra,  portugais . . .  l5  8 

Maleca,  Siqneyra,  portugais .  '  "  s  8 

îles  de  la  Sonde ,  Abren,  portugais . ./.T'  J?  J 

Moloqnet,  Abreu ,  Serrauo . !*?! 

T.a  Floride ,  Ponce  de  Léon ,  espagnol _ 

La  mer  du  Snd,  Nugnez  Balboa . 1  . 

Te  Pérou,  Perez  de  la  Rua .  ! . TT 

Rio  Janeiro,  Dias  de  Solis. .  ,5 

Rio  deia  ma,  le  mémo..;::;;;;; . *ïî 

La  Chine,  Fernand  d’Andrada . .  .*.*.*.*.  .  ”  *5, 

Mexique,  /  Eern«nd  de  Cordoue. .*  ’  ‘  ’  Je!» 

Te»  * 

t"' DK-,-de*.  Ladrone,>  MageMqn . UT 

Les  Philippines,  Magellan .  '  * 


i  , 437*,<B  da‘e  Mt  C0D,eStée  et  P°r,ée  P«  T>el<l»es  auteur. 


Pérou ,  Pizarre  en  fait  la  conquête . .  l$2* 

La  Bermnde,  Jean  Bermudes,  espagnol.  • . .  i5at 
ta  Nouvelle  Gainée,  André  Vidaneta,  espagnol!  ,S28 
Côtes  voisines  d  Acapulco,  par  ordre  de  Cortès. .  153- 

t  ??8/a’.Jacqaes  Carlier>  •  •  i534  et  1535 

La  Californie,  Cortès . .  l53e 

Le  Chili,  Diego  de  Almagro . 1 536  et  i53* 

Acadie.,  Roberra),  français,  s’étabit  à  fila 
Royale . . . . ; .  l5 

Cambofe  Antonio  Paria  y  Souza,  Fernand  Mi  ode  z  ** 

Pinto. . . . . '  - 

Les  Iles  Likeio ,  les  mêmes. . . *.  .  *.  /.  *  *  .*  [  5  * 

( Diego  Jaraoto  et  Christophe  Bore! loïl  * 

Japon  <  à  1,ouest  . f 

’l  Fernand  Mindez  Pinto,  à  i’est,  an  /  1 54* 

l  Bnugo - - - - ........  * 

Cap  Mendocin^  à  la  Californie ,  Roi.  Cabrilla ?.  i543 
Ce  Mississipi,  Moscoso  Alvarado. . % .  T*r  q 
Le  détroit  de  Waigats ,  8tevcn  Bontough!  ’  *  ’  ,555 

Wes  Salomon,  Mendana.. . .  . . .  ,rg 

détroit  de  Frobisher ,  sir  Martin  Frobisher!  !  !  !  !  !  ,5 -g 

» Oyage  de  Drake.. . . . •  5"° 

ïétroit  de  Davis ,  John  Davis! f  f .  .\VL 
Mlesdu  Chili  dans  la  mer  dn  Snd,  Pedro  Sarmiènio!  /58a 

stes  Malooines  on  Falkland,  Hawkins .  l5of 

r<ÿage  de  Barentz  à  la  Noivelle  Zerable. 


»Hî 


Années 
de  J.-C. 

Marquises  de  Mendoça,  . . 

Terres  da  Saint-Esprit  de  Qniros ,  Ciclades  de  Bou¬ 
gainville  ,  nouvelles  Hébrides  de  Cook . •  •  •  1 

Baie  de  Chesapeak ,  John  Smilh .  l°°7 

Quebec ,  fondée  par  Samuel  Charaplain. . .  1000 

Détroit  de  Hudson,  HenriHudson . .  • 

Baie  de  Baffin . •••••• . V 

Cap  Horn  ,  Jaçpb  Lemaire . . 

Terre  de  Diemen  ,  Abel  Tasman . •  •  •  • 

Nouvelle  Zélande,  Abel  Tasman. . . x*4* 

Isles  des  Amis,  Abel  Tasman . . . 1 

Isles  des  Etats ,  au  nord  du  Japon,  de  Unes.. . . .  104a 

Nouvelle  Bretagne,  Dampier.. . .  *7C? 

Le  Détroit  de  Bering .  I7* 

Taïti ,  Wallifi. . . . . .  *  17  Z. 

Archipel  dés  Navigateurs,  Bougainville .  170» 

Archipel  de  la  Louisiade,  Bougainville .  1708 

Terre  de  Kergéelen  ou  de  Désolation. .........  177* 

La  Nouvelle  Calédonie,  Cook.. .........  *  •  •  *774 

Isles  Sandwich.  177 


CHRONOLOGIE. 

% 

Depuis  la  création  du  inonde,  d’a¬ 
près  l’ère  grecque  orientale,  on 
compte  • 

D’après  Alphonse, 

D’après  Augustin, 

Selon  la  période  J  u  tienne , 

D’après  tes  Juifs, 

D’après  les  Chinois , 

Depuis  la  première  Olympiade , 

—  la  fondation  de  Rome, 

—  l’époque  de  Nabonassar, 

—  la  naissance  de  Jésus-Christ, 

—  l’établissement  du  christianisme 

dans  l’empve  romain  par  Cons* 
tan  tin , 

\ —  le  partage  de  l’empire  romain  en 
empire  d’orient  et  d’occident , 

—  la  fin  de  l’empire  d’occident , 
l’hégire  oü  fuite  de  Mahomet , 

Depuis  le  rétablissement  de  l’empire 
romain  par  Charlemagne, 


Aas. 


7^a7 

7800 

lit 

558o 


3995 

2094 

2572 

2568 


1495 

142  4 
i343 
1234 

1019 


Ans. 


le  partagede  l’empire  desFrancs, 
par  lequel  la  France  et  l’ Al¬ 
lemagne  devinrent  des  Etats 
séparés, 

le  commencement  du  royaume 
d’Angleterre  sous  Egbert, 
le  commencement  du  royaume 
de  Naples , 

le  commencement  de  l’empire 
ottoman , 

le  commencement  de  la  liberté 
helvétique, 

l’invention  de  l’imprimerie , 
la  destruction  de  Tempirerd’O- 


rient , 

la  découverte  du  Nouveau- 
Monde  parChristophe  Colctatb, 
la  réformation , 
le  calendrier  grégorien , 
l’indépendance  de  l’Amérique 
septentrionale , 

le  rétablissement  de  la  monar¬ 
chie  et  de  Tordre  en  France  , 


977 

.99a 

689 

5*9 

5ii 

583 

36b 

327 

202 
a3  6 

43 
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SOUVERAINS. 


prince 


Pib  VII,  souverain  Pontife, 
l  Louis  XVIII  (Stanislas-Xavier), 

|  roi  de  France  et  de  Navarre, 
Ferdinand  Vil ,  roi  d’Espagne  et  des 
Ind.es, 

Ferdinand  IV,  roi  de  Naples  et  de 
.  Sicile,* 

I  Victor -Emmanuel,  roi  de  Sardaigne 
r  et  de  Gênes ,  f 

Alexandre  Pawlowitz,  empereur  de 
Russie , 

François  II,  empereur  d’Allemagne, 
roi  de  Bohême  et  de  Hongrie. 

L  Georges IÏI ,  roi  d’Angleterre.* 

I  Georges,  prince  de  Galles, 
régent  du  royaume, 

Frédéric1  -  Guillaume  HI ,  1V. 
Prusse,  y 

*  *  ;  w 


Frédéric' VI,  roi  de  Danem^», 

Charles-J  ean-Jules,  ™‘  de  ,Suede> 

Sïï£S2S^-S4*> 

d*  b— - 

lerftoïïï^îl*-*»  ’  8'*»^“ 

Frïiéïk^«““>  duc  de  N“““‘ 

*“  d* 

Mecklembouvg-StréWz, 
Frédéric-François,  duedeM«cklena 
bourg-Scfaevn’in ,  .  J&tei j_ 

Eraest  -  Frédéric  -Antoine,  **e  de 

Saxe-Cobourg,  ,» - 

Mahmoud  U,  empereur  aeeTurc», 


rtl 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 
Des  Rois  de  France . 


Nota.  Dans  cette  taille.  Je  chiffre  qui 

Précède  le  nom  de  chaque  Roi,  manque 
année  où  il  a  commencé  son  règne;  à  le  * 
suite  de  ce  nom ,  f  signifie  que  ce  Roi 
était  fils  de  son  prédécesseur \fr.  qu’il  en 
était  frère  ;  le  chiffre  de  la  colonne  s  in¬ 
dique  la  place  que  le  Rai  occupe  dans  la 
série. 

PREMIÈRE  RACE. 

Lan.  S. 

4«8  Pharamond.  ,  *  '  i 

428  Clodion.  % 

44&  Mérùvée ,  f.  2 

Childéric,£,  4 

48*  Clovis*  i  5 


5ti  ChiWebert,  f. 

558  Clotaire ,  f.  -  y 

56 1  Chérebert,  t. 

567  Chilpéric,fr.  ,2 

584  Clotaire  II,  t*  ^  ,r 

62.8  Dagobert,  .  J2 

658  Clovis  II, ,  ,3 

655  ClotairelII,  t.  ,4 

67Q  Childénc  II ,  •  j5 

673  Thierri  l",  fr. 

60 1  Clovis  III,  t. 

6?5  Cbildebeit  II,  (V-  ,jj 

&  SS  II’,  Daniel  («**«)•  ,9 

7‘„  ThbSrrilI.f- de  Dagobert.  ao 

Ch.ldéric  III,  f-  de  Cbtlp. 

'  Daniel. 

SECOUE®  RAÇÏ* 

75a  Pépin-Ie-Bref.f.  de  CM»'. 

r,68  Charlemagne,  f.  .  ( 

y  !  4  Louis  Ie,*  ^  Débonnaire ,  f. 


84 r  Charles  II  le  Chauve,  f.  z5 

877  Louis  II  le  Bègue ,  f.  26 

87g  Louis  III  et  Carloman  ,  f.  27 
,  884  Charles  III  le  Gros  (cousin).  28 
888  Eudes,  comte  de  Paris.  20 

8g3  Charles  IV  le  Simple,  f.  de 

Louis  le  Bègue.  3o 

£23  Raoul,  beau-frère  d’Eudes.  3i 

Louis  IV  d’Outremer  ,  'f.  de 
Charles-le-Simple. 

954  Lothaire.  f.  ,  •  35 

98 6  Louis  V,  f.  34 

\  - 

TROISIÈME  RACE. 

1  . 

Branche  directe  des  Capétiens.  / 

987  Hugues-Capet,  f.  de  Robert.  35 

997  Robert  II,  f.  36* 

io3r  'Henri  Ier,  f.  37 

i960  Philippe  I«,  f.  38 

1108  Louis  VI  le  Gros,  f.  39 

|i57  Louis  VII  le  jeupe ,  f.  40 

J 180  Philippe  II  Auguste,  f.  41 


1223 

1226 

127° 

1265 

i3i4 

i3*6 

l3z2 


i35o 

ï364 

i38o 

1422 

1461 

14^3 

1498 

i5i5 

1547 

i559 

ï56o 

1574 


Louis  VII J,  f. 

Louis  IX  (  saint) ,  f. 

Philippe  III  le  Hardi,  f. 
•Philippe  IV  le  Bel,  f. 

Louis  X  le  Hulin,  f.  > 
Philippe  V  le  Long,  fr. 
Charles  IV  le  Bel ,  fr. 

Branche  des  Valois • 

Philippe  VI  de  Valois  (cou¬ 
sin-germain). 

Jean  dit  le  JBo»,  f. 

Charles  V  le  Sage ,  f. 

Charles.  VI,  f. 

Charles  VII  le  Victorieux  ,  f. 
Louis  XI,  f. 

Charles  VIII  l* Affable, f. 
Louis  Xll  (cousin). 

François  I*1  (cousin). 

Henri  II ,  f. 

François  II,  f. 

Chartes  IX,  fr. 

Henri  1H ,  fr. 


» 


Eranfhe  ,des  Bourbons. 

1 589  Henri  IV  (  parent  ). 

1610  Lodis  XIII,  f. 

1643  Louis  XIV  dit  le  Grand  -,  f» 
1715  Loihs  XV,  arrière-petit  f. 
1774  Louis  XVI ,  petit-fils. 

1793  Louis  XVII,  f. 


Louis  XVill,  fr,  de  Louis  XVI.  6» 


t 


TABLEAU 


JANVIER 


I  Cuers ,  a  fours.  Olargues,  a  fours.  Riez,' 
2  jours. 

Ia  La  Rochelle,  5.  Lassay,  a. 

3  Luxembourg,  i.  Mayenne,  x.  Thoard ,  3. 
U  Trévoux,  4. 

h  4  Bieooe,  4.  Guéret^  T.  ^ 

5  Calais,  10.  Laon,  8  Monestifcs,  a.  Poitiers,  1. 
6  Bazas ,  3.  Châtellerault ,  1.  Moulins,  3* 
Paysac,  3.  Périgueu*,  1/ 
fj  Lambesc,  3.  Saint-Claude,  i5.  ^ 

8  Mende,  1.  Puy  (le),  1.  Taninges,  2.  Tou¬ 
louse,  .3 
9  Montpazier,  3. 

10  Castelnaudary ,  3.  Foix,  X.  Montluel,  SU 
J  ;  :  "  Reims ,  3.  Longwi ,  a. 

xx  Mont-de-Marsan,  au  Saint-Maixent,  v 

I]  -  V  •  -  V  •.  ,  . 

I  (  , 


163 


12  Chaumont  ,*8.  # 

13  Angoulême ,  8.  Chaudesaigues ,  3.  Montbns- 

son  ,3.  _ 

14  Bligny-sur-Ouche ,  3.  Conches,  i.  Perpi- 
jnan,!. 

15  Bourg,  i. 

j6  Créon ,  2.  Moment,  2.  #  m 

17  Alais,  3.  Alby,  i.  Arles ,  8.  Tonnems ,  2.  % 

1 8  C?elles  ,3. 

19  Montagnac,  8.  Sémur,  z.  Sisteron,  2.  Va¬ 

lence,  2.  . 

20  Argentan,  3,  Flèche  (la),  1.  Grenoble,  i. 

Saint- Lô,  I.  • 

21  Bassée  (la) ,  2.  ïngweiller,  2.  Schirmeck,  2* 

22  Antibes ,  4.  Bar-sur-Ornain  ,  I* 

23  Liinoux,  2. 

24  Chinon ,  3.  ^ 

25  Auch,  1.  -,  . 

26  Neuf-Brisach  ,2. 

27  Montauban,  1.  Périers, 

28  Cette,  8. 

Foires  à  jours  mobiles  du  mois • 

J.e  lundi  de  la  Septuagésime  ,k  Aurillac,  Aèi 
parlement  du  Cantal.  *  «  _ 

Le  deuxième  mardi  du  mqis ,  à. Angers,  d$» 
parlement  de  Maine-et-Loire. 


février. 

Bayohne^^'Gu^et',  i.  Psaffe^hos*n’ ** 

Au  bague ,  3.  MônesUès,  2.  Nantes*!», 

>  BesaÇn ,  ’è.  Béthune ,  10  Cta»ont  3-  Ha-  ^ 
guenâu,  3.  Lavaur,  4.  Le  Puy,  2.  bamt-  » 
Flour ,  3.  Saint-roi,  10. 

i  Châfeîlerault  ,  î»  bainl-Mauent,  9. 
j  Louhans ,  5. 
y  Niort,  8. 

3  Etoile,  3.  .  pi 

5  Lodève ,  2.  Provins ,  3. 

1  Alençon,  10.  Langres,  o. 

2  Réaluiont,  2* 

4  Condrieux,  £•  ■ 

5  Sailans,  2.  Vitry-sur-Marne,  i5. 

6  Aiguebelle,  2.  Bourg,  l-.Niines,  2. 

7  Pont-Audemer,  8» 

8  Gap,  3. 

o  Beziers ,  5.  Rouen,  i5.  Vie,  2.  * 

n  Beanieu ,  2.  Sénaur,  1.  .  -  c-î„» 

i2  Luxembourg,  2.  Saignelegier ,  3.  -Sawt- 
Rrieux  ,  1 .  T  ulle» ,  1  • 

■3  Bourges,  ï.  Colmar,  3.  Dourdai^  3. 
t4  Avignon,  3.  Ecoûché,  *•  Longwy,  2.  Lotir 


hans,  5.  Mazamet,  2.  Montpazier,  3.  Saint- 
Denis  ,  {.  Saint- Maixent ,  5.  Sommiètes,  2. 

25  Chàlons-s|ic- Marne,  3.  Lambesc,  3.  No¬ 

yers,  1.  Sedan,  x.  Villeneuve  -  les  -  Avi- 
f gnon,  4.  ; 

26  Marennes,  3. 

27  Neuf-Brisack,  2.  É 

' 28  Beaumont,  2.  Caen,  2.  Montauban ,  1.  ; 

Foires  à  jours  mobiles . 

Premier  samedi  de  février,  à  Nogent-Roule- 
bois,  département  d’Eure-et-Loir,  de  2  jours. 

Deuxième  samedi  de  février,  à  Vendôme,  dé- 
^  parlement  de  Loir-et-Cker,  de  8  jours. 

Lundi ,  avant  le  jeudi  gras  ,  à  Pamiers,  dé¬ 
partement  de  l’Arriége,  de  3  jours. 

Jeudi  gras,  à  Vesoul,  département  de  la  Haute- 
Saône. 

Dernier  vendredi  de  Carnaval ,  à  Clermont- 
Ferrand,  de  2  jours.  ,  ■ 

Mercredi  des  Cendres  ,  à  Voiron ,  département 
hM’ Isère. 

Premier  lundi  de  Carême ,  à  Digne ,  départe¬ 
ment  des  Basses- Alpes,  de  3  jours. 

Premier  samedi  de  Carême,  à  Chàteau-Roux, 
département  de  l’ Indre. 


1% 


3  Avranches ,  2.  Bordeaux,  i5.  Dinan ,  B* 
Gueret,  a#  Mirecourt,  2.  Bourbon-Vendée, 
8.  Nogent-sur-Seine ,  3.  *Payssdt,  3.  Sainte- 
Ménéhould,  3.  Sallanclies,  2. 

3  Alençon,  6.  Candel,  3.  Frasnes,  2*  Prades,  3^ 

Valence,  1.  •». 

4  Bourg,  i..  Château- Gonthier^  1.  Lassay,  2* 

5  Rochefort,  5# , 

6  Carcassonne  ,  1.  Chambly,  2.  Ciotat  (la),  3. 

Conciles.  1.  Crépy,  2.  Méziéres,  i.  Mou¬ 
lins,  3.  Narbonne,  3.  Pont-Beauvoisin,  3. 
Rhodèz  ,  3. 

rj  Châtellerault  ,  2.Troyes,  10. 

9  La  Ferté-sous-Jouarre,  2.  ^  / 

3  o  Blies-Castel,  2.  Malleroy,  3.  Saint-Maixent,  2* 
32  Saint-Lô,  1.  Sens,  3. 
i3  Poitiers,  8.  Villefrancbe,  3. 

34  Saint-Briéux,  1. 

3 5  Bourg,  1.  Epernay,  1.  t\ 

26  Auxonne,  4.  Dalling,  2.  Landrecies,  5.  Luné¬ 
ville,  3.  Périgueux,  1. 

37  Belesme,  2.  Nantes,  1.  Soûle,  2. 

19  Auxerre,  1.  Belleville,  2.  Caen ,  1.  Gaillac,  2* 
Guéret,  i.  Laval,  3* 


2©  Aubàgne,  5.  Aueh,  i.  Dammartin ,  2.  Mor- 
tagne ,  2.  Sainte-Foy,  2.  f 

21  Monestiès  ,î. 

22  Blave,  3.  Elbeuf,  1.  Louhans,  4.  Montpa- 

zier ,  3.  Saint- Avold  ,  3.  Sétnur,  1.  Stras¬ 
bourg  ,  3. Toulouse,  o.  Valence)  2. 

«3  Mont-de-Marsan,  t.  < 

^24  Beaujen  ,  2.  Chambéry,  2.  Mayenne,  1. 

Villeneuve-de-Berg,  3. 

<  t 

25  Bernay,  8.  '  * 

26  Chateuoy,  2.  Condrieux, 2.  Tout,  J. 

27  Chinon,  3.  tlennebond,  3.  Le  *Pny,  2.  Li- 
i  moges ,  1 .  Payssac  ,  3.  Villefort ,  2. 

>  28  Bar-sur-Ornain ,  !•  Moutiers,  2. 

’  29  Courtisols,  2.  La  Neuveville ,  3. 

30  Montauban,  1.  Saint-Maixent,  2. 

31  Libourne,  2.  Lorient,  8.  Plein-Palais,  5. 

Viilefranche,  3. 


Foires  à  jours  moitiés  du  mois, 

•t  Xe  deuxième  mardi  de  mars,  à  Angers,  dé¬ 
partement  de  Maine-et-Loire.  .  .  . 

Xe  Itindi  de  la  troisième  semaine  de  Carême , 
à  G  ien ,  département  dU  Loiret ,  de  6  jours. 

Le  jeudi  de  la  troisième  semaine  de  Careme, 
àSézane ,  département  de  la  Marne ,  de  8  jours. 


ment  de  PIsèrè  ,  de  3  jours.  < 

Les  trois  premiers  jours  de  laserri&ine  Sainte 
à  Agen ,  département  de  Lot-et-Garonne. 

/  AVRIL. 

i  Langogne,  a.  Limoges,  n.  Monlagnac ,  6 
Saiut-Jean-de-Maurienoe,  a.  Sisteron ,  3 
Sommières,  a. 

o  £v?Il,on’  IVBo“rS.’  3*  Dijon,  7.  Rouen,  1. 

3  Tulles ,  i.  Les  Bois  ,  2. 

4  Guéret,!.  é 

5  Arras,  i5. 

6  8.  Clwleaulin,  a.  Cliâlellerault ,  i 
Chaiilloo  -  sur  -  Seine ,  3.  S'allie*,  *. 

8  Caen,  i.  Montréal ,  8.  Saiat-Pourçain ,  a. 
li  Chaumont,  3.  Mé.m-sur- Loire,  â,Mo»t. 
laeij  2,  Saïut-Gliûuatfu 


12  Bargemont,  3.  Lueenay,  i.  Monestier,  2» 

Sainte-Ursanue,  3. 

13  Port-sur-Saône,  4. 

14  Paliseut,  2.  < 

36  Bourg,  3.  Mauvexin,  2. 

17  Çologne,  20.  Mornant,  2.  Montbrison,  x. 

Rambouillet,  3* 

19  Guéret  -9  1. 

21  Caen,  i5.  Erreur,  1*  Melun,  3.  Mende,  3.  4 
Montpazier*  3.  Montpellier,  I.  Toulon,  10* 
Toulouse,  10. 

22  Bourg,  3.*Cuers,  2.  Montréal,  3. 
a3  Couches,  1.  La  Bassée,  2.  «  Monestifes,  2. 

Sémur,  j.  Saint- Maixent ,  2.  Vésoul  ,  8. 
4-Chalua,  1*  Colmar,  1.  Ganay-sur- Loire,  1e. 
La  F^che  ,  1.  Luxembourg,  1 -Jïthiviers,  2. 
Pradelles  ,  3.  Saint  -  Germain  -  La  val ,  2. 
Taninges,  2, 

5  Brignolles,  8.  Cambrai,  Sentis,  9.  Soro- 
wfereâ;  2/ 

Laval,  3.  Pônt-à-Mousson,’®. 

7  Bourg < 3.  .Nantes,  i«  Payssac,  3*  '  . 

8  Gien ,  8.  *  * 

9  Maurs,  2.  Montauban,  t  .  Vic-sur-Loss^,  2* 
o  Amiens,  9.  Bourges,  2.  Castel- Sa raz in,  3* 

Compïègne ,  3.  Saint- Pons- de-Tomiers  ,  2. 


'€ 


» 

Foires  à  jours  mobiles  du  mois • 

Ze  mardi  de  Pâques ,  à  fieims  ,  département 
de  la  Marne ,  de  8  jours.  % 

La  Quasimodo ,  à  Apt,  département  de  Vau. 

cluse.  . 

Le  lundi  de  la  Quasimodo ,  à  Digne,  dépar¬ 
tement  des  Basses-Alpes ,  de  3  jours. 

Ze  troisième  mardi  d*  avril ,  à  Angers ,  dépar-  | 
tentent  de  Maine-et-Loire.  . 

Ze  deuxième  lundi  après  Pâques ,  à  Monti- 
villiers,  département  de  Seiue-Inférifcure. 

Ze-  quinzième  jour  après  Pâques  y  h  Saint-*, 
Maximin ,  département  du  Var,  de  ^  jours. 

Ze  troisième  lundi  après  Pâquefo  à  Argentan, 
département  de  l'Orne,  de  3  jour$. 

J^e  quinzième  jour  après  le  mardi  de  gâques, 
à  Châlons-sur-Marne,  département  dé  la  Marne, 
de  8  jours*  \  a  ; 

Troi#  semaines  après  le  mardi  de  Pâque *  ,  a 
Vitry-sur-Marne,  département  de  la  Marne, 
de  1 5  jours.  **  •  * 


*  MAI. 

I  Barr,  2.  Buxy,  2.  Cosne  , 
Laforgue,  2-  Metz,  i5- 
Velaux ,  a.  Versailles,  6. 


2.  Gaillac , 
Moitagne , 


a  Pumay^a.  Gap,  3.  Langoat  ,  3.  Mânt-de 

t^OUron,  I  Saînt-Æ/, 

3  *ssï  rîfci- 

4  Châiea u-Gon lier,  T.  Privas,  T.  ViHefort, 

5  A  vallon ,  i.  Ba paume,  tev  Chdtillo.i ,  , 
Jarnac ,  3.  Roqmbruaé^{  Saissac  ,  i.  Tar- 

^  JW-Tr°jes,/3. 

6  "hIKL?-  Çhâte!lerault,  3.  Çoulance,  3. 

I  2  Sücré»  *•  Çognae,  3. 

8  Vic-sur- Losse,  2. 

9  Clermoût-F wrand,  8,  Elbeuf,  18.  Fangcaui  3 

Sidan ,  1 .  Tarascon  ,3.  0  5  5* 

ïo  Saint-Gaudeas^  ^ 

II  ASbCS»  *’  */***+,  â.  Candel ,  3. 

•£2£k ,0-  *•  ««•-;  >. 

"2BvÏL%Lou<i"ü’  *•.«■* 3-  **->  «• 

>>  f  ^  >  f 

,J  Bordeauj0 1.  Chàleau-Thrèrry,  3.  Maaamet,  2, 

.  .  O 


Cw  Kî 


i  6  Lassay ,  2.  Meun  -  sur  -  Loire ,  3.  Peyre- 
"  <au,48. 

17  Meulan  ,  3.  Saint-Tropez,  ae 

18  Guéret,  i.  Monestiès ,  a. $$brt,  8.  Saint- 

Canat ,  3  Saint-Paul-du- Var,  3.  ' 
ig  Besançon,  8.  Verdun,  2.  Vire,  8. 

21  Aix-la-Chapelle,  20.  Bourges,  1.  Le  Caleau- 
Cambresis,  8.  Meaux,  3.  Moutpazier,  3. 
Nanci,  ao.  Soîssorcs,  g. 

2a  Auxerre,  1.  Tréguier,  5. 
a3  Tonneins,  3.  Soûle,  a.  '  •' 

24  Angoulême,  8  Cernay,  3.  Limoges, -V  - 

a5  Aurillac,  8.  Limoux,  2.  Payssao,  3,Pro?ins,8. 
Puy-Laurens  2.  7 

a6  Beaufort,  2.  Châlons-sur-Marne,  3.‘  Nantes,  t . 

28  Ardes,  2.  Belleville,  2.  Chinon,  3.  Lam- 

besc,  4.  Laneuveville ,  3.  Pamiers,  3.  Pé- 
rigueux ,  3.  Sémur,  r. 

29  Billom ,  3.  Montauban ,  1. 

3i  Candies,  2.  Châteauroux,  1.  Lucenay,  i. 
M ontaigu,  2.  Pézenas,  10.  Saînte-Mené- 


JUIN. 

*  ÜFi9  3*  Frasne^  2"  tourne,  a.  Sainf- 

2  Beau  jeu,  a.  Marmande,  3.  Orlhez,  a.  Pâu,  3. 

oezanne ,  8.  Tulles  *  3."  ’  * 

3  Auch v  i.  Louans,  5.  Pierre,  3. 

4  arbezieux,  a.  Bliguy-sur-Ouche,  3.  Bor- 

Saim  RI  ’*  EoVrrUX  »  '•  FonfaineBleau-,.  3. 
Sa  m-Flour,  3.  Laon,  5.  Poufliae,  3.  Sainle- 
*  *  ’  *\>>o,8Dies,  jo.  Thones,  a. 

5  AgeM  ACaCJ1  »  *•  UhâtellerauB,  i.  Mayenne. 

-  '•  Mégëve,  a.  Sellies ,  a.  J ' 

f  ,,è3!’  2‘  3-  Saint- 

7  Aiguille,  a.  Peyrelau,  a. 

o  Mauriac,  3. 

9  Aix,  5. 

io  Bailleul,  9.  Court  isofs,  a.  Foi*.  *  Mon- 

,  /T1?  %  ®ouei1»  *,•  Séonfr,  i. 

”  Fj®  Bocliefoucault,  3.  Labauhère,  a. 

ia  Moulins,  3.  i>aint-Antoine,a.  . 

®"re8’3;  Nogent-sur-Seine,  3.  r 
*4  Alexandrie ,  j 8.  Condrieux,,  a.  Guéret,  r. 
Lisieux ,  8.  Orléans ,  8.  Vésoul ,  i . 

**  ATod  I'3Mende>  a>  Montpazier,  3.  Nérac,  3. 


,8  Lierre,  8.  Limoges,  a.  Ne^,r. 

20  Antibes ,  4-  Auxonne,  4.  Bourbôurg,  3. 

ion ,  7  Douai ,  9.  Eng»»«0  »  l0'  3*  L* 

OuesLy,  9.  Louhans,  5.  Melun,  1.  Bourbon-  . 
Vendée,  8.  Rouen,  i5  Villenenve-d  Agen, 3. 

21  Bo.^es ,  a,  Châtilton-sw-S«me,  3.  Lassay,  a. 

3Î  • 3- 

% 

4  Noyon,  i5.  Poitiers  ,  1.  Rambouillet,  1. 
Strasbourg  ,  i5.  Toulouse,  8.  Valensole  ,  3. 

a5  Amiens,  9.  Blaye,  3.  Eu  >p  **  *£“ V 
Mortagoe,  i.  Nemours ,  2.  Payssac,  3.  Va 

26  Bar-sur-Ornaio ,  ï.  LatouM«-pin  Ma- 

rennes,  3.  Mégfrve ,  a.  Moutiers ,  a. 

27  Châlons  -  sur  -  Saôue,  3o.  La  Martyre  ,  3. 

Trtinel ,  a. 

28  Monlauban  ,  I.  ^ 

20  Plein-Palais ,  5.  t ,  ,  yec-ru 

3o  Guéret,  i.Monestifcs, a.Pithmers,  a.  Yssen- 

geaux,  2. 

Foires  à  jours  mobiles  du.  mois. 

T.e  premier  mardi  de  juin,  à  Vihiefs,  dépar¬ 
tement  de  Makie-et-Loire ,  de  3  jours. 


Le  mercredi  ou  le  samedi  le  plus  pris  du  T  t 
juin y  à  Saint- Denis,  département  de  la  Seine, 
dite  du  Landy,  de  i5  jours 

La  Pentecôte,  à  Lyon,  département  du  Rhône, 
de  35  jours. 

L^  lundi  de  Ta  Pentecôte  ,  à  Argentan,  dé¬ 
partement  de  POrne  ,  de  3  jours. 

Le  mardi  de  la  Pentecôte ,  à  Carcassonne , 
département  de  PAude  ,  de  3  jours. 

Idem ,  au  Mans,  département  fle  la  Sarthe  , 
de  8  jours. 

Le  mercredi  de  la  Pentecôte ,  à  Châlonnes  , 
département  de  Mairie-et- Loire /de  2  jours. 

La  veille  de  la  Fête-Dieu  ,  à  Àix,  départe¬ 
ment  des  Bouches-du-Rhône  ,  de  8  jours. 

Le  lendemain  de  Iq  Fête-Dieu  ,  à  Angers, 
département  de  Maine-et-Loire  ,  de  8  jours. 

Le  premier  lundi  après  T  octave  de  la  Fête - 
Dieu -,  à  Dignes,  département  des  Basses- Alpes, 
de  2  jours. 

JUILLET.  *  r- 


i  Auch,  i.  Evreux,  i.  La  Rochelle,  5*  Li«*4 
moges ,  2.  Méun-surr-Loire,  3. 
a  Rouen ,  2.  Rhodes  2  ,  Tulles  ,i. 

J  Alhe,  3.  Chàleau-Gonüuer,  i. . 


4  Houtenesse ,  4. 

5  Châtellerault,  2. 

7  Âurillac  1. 

8  Saint-Paul  ,  10.  **  v 

9  Lagny,  2. 

Il  Chartres,  ïV  Samoens,  2.  ( 

72  Beaufort ,  2.  Moulins,  3.  Rochefort ,  3. 

13  Le  Puy,  3.  » 

14  Bonneville,  2  Bordeaux,  x.  Lyon,  10.  RU 

hier,  4.  Saint- Damien,  3. 

15  Bréhal ,  4.  Evreux  ,  1. 

16  IN  antes,  1.  Montbrison,  1. 

17  Paliseul,  2. 

18  Chartres,  1. 

20  Reims,  5.  Saint-Lô,  x. 

Amiens,  20.  Cadillac,  2.  Carouge,  3.  Geme- 
loux ,  3.  Saint- Amarin ,  2. 

22  Alby,  1.  La  Bassée,  2.  Madelaine,  3.  Saint 
Gaudens,  3,  Saignelégier,  3. 
a3  Auxerre,  3.  Cabanne,  2.  Epernay,  1.  Es- 
taire,  2.  Mantes, 3.  Payssec,3. 

24  Boulogne  ,  2*  Lucenay ,  2‘.  Mayenne  ,  JC* 

MontargSs,  5.  Nevers,  1.  Taninges  >  3.  Ver¬ 
dun  ,2. 

25  Beaucaire,  8  Bruges,  2  Charleville,  1  Char-» 

très,  1.  Cliinon,  3.  Mertagne,  2.  Tilly,  3% 
3.  Vitry-sur-Marne ,  x» 


S6  Charleroi ,  10.  Duren  ,  3.  Marennes,  3.  Mo- 
nestiès  ,  2.  Péri  gueux,  i.  Üaint-Jusiiu ,  2. 
Saint-Pâul-du-Var ,  2.  Saint  -  Tropès  ,  2. 
Vie,  3. 

27  Albe  ,  3.  Bressuire ,  2.  Castelnau-de-Ma- 

gnoae,  2.  Montauban,  1.  Nantes,  1.  Tulles,  s. 

28  Apt ,  1. 

30  Avesnes  ,ç. 

31  Montauban,  1.  Ninove,  8.  Porentrui,  5. 

Quintin  ,8.  > 

Foires  à  jours  mobiles  du  mois. 

;  1  . 

Le  premier  jeudi  de  juillet  y  à  Saumur  f 
département  de  Maine-et-Loire  y  de  3  jours. 

Le  troisième  mardi  de  juillet  y  à  Angers  , 
meme  département. 

AOUT. 

•  ;  '  ?  : 

x  Châlons  -  sur  «  Marne. ,  3.  Chartres  ,  3. 
Cuere ,  a**’  . 

2  Bargemont  ,  3.  BayoAne  ,  8.  Laugogne  l 

2.  Masseube  ,  3.  Mejrueis  ,  i.  Mou- 
tiers,  2.  * 

3  Avranches,  3.  Bourg,  i.  G  urnes,  8«  Va¬ 

lence,  i. 

4  CliâteÜerault/i.Fayssac,  3. 


3.  A urillac  r  H 

Dow*,.,  a.  Wü[Miie 

ttiiers ,  2.  »  **  Sau»t*Pon*-de-‘ 

Narbonne,  3  *  fi°ui$nes«e, 

»  3- 

16 

,  yic-sur-Losse ,  a 
*7'Aiguebelle  ’ 

•*  j _ 

*9  Aïj]/e>  . 

.  laise,  i5 

»  ^fcîT3 

51  ^üwcastel, 


Evreux ,  8.  Le  Pai^9  f  GJûtge 
*  **  Eéiena,  a.t.  P„.®„ 

i-  Weppe,  8.  Gujbe 
Mon>pellw,5.poa 
~-Losne ,  Q. 

JO.  Langres,  8. 

j  I«  fiugue ,  X 


22  Colmar/,  3.  Crespy,  2.  Les  Vans,  3.  Va¬ 

lence,  2.  v 

23  Besançon,  8.  Bordeaux,  i.  Condrieux,  2 •  j 

24  Buxy,  2.  Chartres, -3  Creuilly,  2.  Embrun, 

4.  I^amarque,  3.  Luxembourg,  i5.  Nonan- 
oourt,’ 3»  J  .fi  , 

25  Alais,  8.  Flonensac  ,  3.  Loudun,  3.  Meil- 

han ,  2.  Privas ,  -3.  Saint-Imier,  3. 

'  26  Castel*  Jaloux ,  a.Ghaieauroux ,  1  .Taninges ,  4. 

27  Montauban,  1.  Saint-Avold,  3.. 

28  Béthiibé,  K).  Monestiès  ,  2. 

29  Aûtun  ,  2.  Bar  -  surf  Oraaiu,  i*  Castel- 

naudary,N43.  Castel  -  Sarrasin ,  3.  Courti- 
sols  ,  2.  Ferrières,  3.  Grammont,  9.  La 
Neuveville,  3.  Lille,  9.  Lodève,  2.  Metz,  1. 
Montagnac,  6.  \N£rao ,  2.  Sainte  -  Méné- 
hould  ,  3.  Saint-Gaudens  ,  8.  Samt-Ouen,  3. 
Soûle ,  2.  Versailles  ,  5. 

30  Le  Mans,  1.  Mayenne  *  1.  Mouliqs,  3.  Poi¬ 

tiers  ,  1.  Tulles,  1.  f 

31  Àll>ÿ,  3.  Château-Gonthier,  j.  jNantua/  2. 

Foires  à  jours  mobiles  du  mois* 

I>e  second  vendredi  du  mois  et  août,  à  An* 

gers,  départaient  de  Majae-et-ÎLoire.. 

.. 

P 


T,c  deuxième  mercredi  après  ï Assomption  % 
à  Puy  -  Laureus ,  département  du  Taru,  de  2 
\jours.  ’.f 

-  SEPTEMBRE. 

V,  ■  '  .  >.  "  '  l 

1  Bonnéval  ,  2.  Marseille,  i5.  Néfèrs ,  1. 

Notes,  2.  Sainte.- Foy,  2. 

2  Alençon,  7.  Avallon,  1.  billpm  ,  3.  Btfgny- 

sur-Quche ,  3.  Bourg;  ,  1.  Ceilhes  ,  3.  Fa- 
may  ,  2,  Pamiers,  3.  Roubaix,  3.  Saint- 
\  Lô,  3*  Sens,  1.  Toulouse ,  10,  Toui,  3t 

3  Châtellerault,  r.  pigne,  2.  Dreux,  2.  Las- 

say,  2.  Nantes,  1.  Troyes,  16.  VitrÿTsur- 
Marne  ^  1. 

4  Àuxêrve ,  1.  Bazas,  2.  Ouilly- te -Basset, 

2.  PonirReauvoisin  ,  3.  Vésoul,  1. 

5  Alby,  3.  Elbeuf  ,  8.  Monthétÿ,  2. 

6  Saiul-Cbamans,  8.  , 

^  y  Chambly,  2»  Vie-sur- Losse,  2.Vïllë,  2.  Saint- 
Cloud,  5.  Salivt-Maixent,  3. 

Ç  Briançoijt,  3  Chainpdeniers,  2.  ÇhjsTtrès ,  20. 
Condotn ,  2.  Megève,  Pont-Audemer ,  8. 
Sainte-Eslenhe  ,  3.  Valenciennes,  .9: 
ÿ  Aubaguè,  3;  Audi . ,  2.  La  Rbcfcéfouôault  f  3* 
Layajir,  Ximou^,.  3  Montmerie,  8.  Ole- 
rort ^  8.  P6ntpise,  8".  Rho^feî^k.Sàint-Cànat, 

3.  Sémtir,"r,Taraicpù,  t 


to  Àübènas  ,  6,  Beüif,  2.  Ecouclié,  3.  Laval,  3. 
Le  Puy,  2.  Le  Vigan  ,  3.  Nantes,  i.  Saint- 
Brieux,  i.  Verdun  ,  2. 

11  Foix,  i.  Orgelet,  to.  Rambouillet,  3.  Saîht- 

Maurice,  2.  Weissembourg,  3. 

12  Aurillac,  i.  Bapaume,  io.  Dives,  2.  Guéret, 

I.  GuiÜaSme-sür-le-Var,,  3.  Loudun,  3. 
Lunéville,  3.  Olargues,  2.  ThionViile  i5. 

13  Anduse,  3.  Sédan,  i.  - 

14  Avignon,  3.  Bayeux,  2.  Bourg,  1.  Dama- 

zan ,  1.  Evreux,  1.  Riez ,  2.  Saint-Maixent,  2. 
ï5  Auriol,  2.  Barre,  2.  Belleville,  2.  Châtilioo, 
i5.  Falaise,  8*  NavarreinayU.  Palis*»!,  2. 
Pléboulle,  8.  Seurre,  8-  Viilefort,  24 
16  Aignebelie,  2.  Châîeaubriant ,  9.  Epemay,  3. 
Merville,  2»  Poitiers,  8. 

18  Agen,  3-  Dourdan,3.  JHaguenau,  3.  Nantes,  1. 

Péiénas,  to, 

19  Fangeaux,  3.  Méun-Sur-Loire,  3. 
2o^Verteuil,  2. 

21  A vranches ,  2.  Ccrmeilles,  8,  Mende,  2.  Pi- 

thivieïs,  2.  .  *  J  v 

22  Aubagne ,  ,1 ,  Tourvès ,.  4.  Vésoul,  r. 

23  Auxoftpe,  4.  Boürboufrg,  9.  Gémeloux,  3. 

Houdan,  3,  Ingouville,  3o.  Lavàly  Le 
Cateau-Gambresis,  9.  Limoges,  il*  Maiw 
benge,  9;  Sarlouis,  i5.  'a  : 


f.  La  Boulifcres,  2.  Stras- 

8.  Toulouse^ 1 5.  Vallée 

„73.  ‘  : 

Hénanes,  io.  Mayenne,  I 


24  A  vallon,  i.  Gap, 

bourg,  7.  Temeuse, 
du  Bourg-d’  Oissans  ^  0 . 

25  Aix^bi-C  lia  pelle,  1.  J— 

Soûle,  3. 

26  Mélim,,  '2.  __  n  Vt 

27  Bordeaux  ,  l.  Monesliès,  2.  ?< 

Villeneuve-d’Agen,  3. 

28  Boürg-de-Péaux  ,  8.  Casterlé  ,3. 

ConrtelaryV  3.  Cou  lances,  8-  * 
»  Provins  8.  Tulles,  i*  j 

2o  CUàlns,  i.  Chaumout ,  3.  Cten 
Cherbourg,  3.Gaillac,  2- Lg 
mon,  3.:  Luz«rches,  3.  Marenu 
tes,  i.  Privas,  3-  Tarascon,  3 
3o  Caen ,  i.  Etampes ,  8.  T*f  "§e*UX, 

3.  Lus,  2.  Mauzat,  3- Meiijian,  - 
Neuf-Brisach,  2.  Maies,  i,  ^ 

PainiDol.  3.  Reims,  3.  bail 


I,e  quatrième  jeudi  de  septembre  y  à  Sa  U  ouïr, 
même  département,  de  trois  jours. 

OCTOBRE. 

I  Audi,  i.  Beaufort,  2.  Bourges,  1.  Douai ,  g. 
Le  Puy,  2.  Mallerac,  3.  MauLouçguet,  2. 
Mon  ta  w  ban  ,  i.  Ortliez ,  8.  Plein-  Palais,  5. 
3  Aix-la-Chapelle,  i.  Cassel ,  9.  Crécy,  2.  En- 
ghién,  TO*  Etoile,  3.  Fumes,  8.  Morta- 

fne,  2.  Nieuport*  9.  Oudenarde,  9.  Saint- 
iecre  ,  2.  , 

4  Beuil,  2;  Niort,  4.  Pont -l’Evêque,  3. 

5  Giréret,  1.  Pont  -  de  -  Vaux,  3.  Saignelé- 
gier,  3* 

#  Montpazier,  3.  Nantes,  t. 

7  Arras,  i5.  Batrê,  2.  Billom  ,  3.  Calais,  10. 
Fer  vaques,  2.  Lqns-le-Sâülttier,  t. 

8  Coulominiers ,  2.  Latour,  2.  Peyreleau,  2., 
Poitiers,  2; 

9  >Gieu ,  2.  Méun-sur-Loîre,'3,  Saillans,  3. 

Saint-  Denis ,  9.  Toury  ,2. 

10  Gviillaume-sur-le-Var,.  3.  Mirande,  2.  Tar¬ 
bes,  1. 

i3  Aix-la-Chapelle,  1  ChartevUfe,  1.  Duffel,  8, 
Langogne,  2.  Limoges,  1.  Lucenay,  2.  Mon^ 


treuil ,  9-  Nantes,  %■  Saint-Quentin,  9- 
Tramelan ,  6.  Versailles ,  5. 

T  Muse  i5.  Monlauban ,  i •  Soratnières  ,2. 

\i  ctâloM :»r;M.r„e,  3.  Mm,.,  SauX-B*,., 

,f,  Guére'TT'V*»,  a-  Moutiers,  a.  Orge- 
let,  to. 

*7  aÎ^TbÙxv,  2-  Cazères,  3.  Pilhiviers ,  2. 

18  Alby,  •  j  ruâtmon.suc-Seine,  3.  Lan- 

19  s:ï' Si*.  .?•  Mrb“on’ 

3.  Moulins ,  i .  Puguet-Themères  ,  2. 

20  Bâfré  ,  2.  Belle  ville,  2.  Etoile,  3. 

21  Gavray ,  5  Senlis ,  8. 

ïiouen ,  l5*'Sols*°"?;  9,  a.  ta  Flèche,  x. 
24  *• 

25  Beau  jeu,  2.  La  Bassée ,  2.  Verbene ,  . 

t  Su.fcS.';,  9.  Condrieux»  a.Del- 

*  a'Æ.iata.  <*«*  a.  Venta,  8. 


29  Auriol,  2.  Ardes,  2.  Qpndies,  3-  Monesliès,  2. 

Marnant,  2.  Saint-Maixent ,  3.Somimeres,  2. 

30  Bar-sur-Ornin  ,  i .  Caen  ,  i.  Çhaudesaigues, 

3.  Courtisols,  2.  Ruflec,  3. 

31  Montauban,,  i.  Nogeot -sur-Seine,  3^ 

Foires  à  jours  mobiles  du  mois . 

Le  premier  mardi  (T octobre ,  à  Blois,  dépar¬ 
tement  de  Loir-et-Cher*  et  à  Angers,  départe¬ 
ment  de  Vlaiue-et-LoTe. 

Le  premier  mercredi  de  la  quinzaine  avant  la 
Toussaint ,  à  Puy-Laurens ,  département  du 
Tarn  ,  de  2  jours. 

Le  mardi  avant  la  Toussaint ,  *à  Lavaur , 
même  département. 

NOVEMBRE. 

2  Anneau,  2.  Candel,  3.  Dieppe,  j5.  Dijon ^ 

rj.  Gemelouxr  i.  i 

3  Argentan ,  2.  Laval ,  3.  Le  Mans ,  8.  Le  Puy, 

2.  Mende,  3.  Sainte-U rsanne ,  3. 

4  Castel-Sarrasin,  3.  Sézanue,  8.  Tanninge, 

2.  Toulon,  i5.  Vie,  3.  ^ 

5  Barbézieux ,  3.  Bayeux ,  2.  Crespy,  2.  Eper- 

nay,  2  Valence,  2. 

6  Bordeaux,  i.  Castelnaudary,  3.  Lierre,  8* 

Lons-le-Saulnier,  i.  Mézièrés,  i.  Nancy,  3* 


CS  CO 


Pont-Beauvoisin ,  «8.  Provins ,  3.  Saint- 
Chinian ,  2. 

Château-Gcnthier ,  t.  Poitiers,  1. 

Cognac,  3.  Masseube,  3.  Saint-Flour,  3. 
SairK-Imier ,  3. 
g  Beîley ,  3.s<Carantan,  3. 

30  Bliçscastel,  2.  Conciles,  i.  LesparTe,  2* 

11  Amiens,  9.  Boulogne,  10.  Clermont-Ferrand, 

8.  Libourne,  2.  Melun,  2.  Mazamet ,  3. 
Nonancourt ,  3.  Perpignan,  3.  Romorantin  , 
10.  Vendôme ,  8. 

12  Angers,  8.  Auxerre,  3.  Beaune,  8.  Besan¬ 

çon,  8.  Bourg,  5.  Evian,  2.  Guillaume  ,  3., 
Isîgny,  4.  Lundi  ras,  2.  Limoux,  2.  Marve- 
jols  ,  2.  Méun-sur-Loire,  3.  Montpellier,  1. 
Pontoise,  3.  Rhénan,  S.Rocliefort,  3  Rouen, 
I.  Saint-Gaudens  ,  3.  Saint- Germain-Laval, 
3.  Voircn  ,  1.  v 

13  Àuch,  1.  Chevreuse,  2.  Gap,  8.  Mont-de- 

Marsan,  1.  Moulins,  3.  Üisy ,  3.  Pau,  2. 
Quinlin,  8.  Somnifères,  2.  Tlioard, 3i  Tulles, 

1.  Verdun  ,  2. 

14  Briga,  2.  Clans,  2.  Guéret,  1.  Lantosoa ,  2. 

Provins,  3.  Sedan,  1.  Ulel,  2. 
j  5  Aurillac,  1.  Bohain  ,  3.  , 

16  Château-Thierry,  3,  Meaux,  3,  Monlereau, 

2.  Pauillac,  3. 


17  Bazas,  2.  Bourges,  i.  Carence ,  2.  Cliarle- 

*!'.»  fj  3.  Saint-Béat,  8.  Sainte- 

Ménéhould,  3. 

18  Antibes,  4.  Villefort,  2. 

19  Bourg,  1.  Montpazier,  3.  Orléans,  1. 

20  Chàloiis-sur-Marne  ,  8.  Mouestiès,  2. 

22  Azille,  2.  t’ézenas ,  '10.  Sémnr,  1.  Soi s- 
I  sons,  2.  Soûle,  2.  Toulouse,  3. 

23  Albj ,  if  Privas,  3. 

24  M,i  jeune  ,1. 

25  Blaje ,  3.  Carcassonne ,  3.  Lucenay ,  2.  Li- 

inoges,  1.  Pamiers,  3.Paliseul,  2.  Vésoul,  1. 
20  Belesme,  3.  Ceilbes,  2.  Condom,  2.  Mi- 
grande,  2.  T^pneins ,  3.  Valehsole,  2. 

27  Charleville,  1.  Chinon  ,  3:  Riez  \  2.  V 

28  Beaumont,  2.  Honfleur,  8. 

29  Belle  vil  le,  2.  Lacbaux-des-Croteaux,  4.  La 

NeuvevHIe,  3.  Luza relies,  3.  Prades ,  3. 
Riiffec ,  3.  Villefra  nche ,  3. 

30  Avignon,  3.  Chartres,  1.  Chateauroux^  r. 

Créon ,  2.  Digpe,  1.  Monlauban,  4.  Vilie- 
I  neuve-Ies-Avïgnon ,  4. 

Foires  à  jours  mobiles  du  mois. 

Le  lundi  après  la  Toussaint ,  à  Digne,  dé-' 

parlement  des  Basses- Alpes. 


Le  lundi  après  la  Saint-  Luc  ,  à  Saint-Arnaud* 
département  du  Cher  ,  de  8  j. 

f^e  dernier  mardi  de  novembre  ,  à  Chalonnes, 
département  de  Muine-et  Loire  ,  de  2  jours. 

DÉCEMBRE. 

1  Mortagne,  1.  Toulouse,  8.  ' 

2  Bourg,  5.  Clerrauut,,  3.  Dieppe,  10.  Fon¬ 

tainebleau,  3.  Gignac,  3'-  te  Puy,  2.  Mar- 
vejols,  2.  Moolnanquin  ,  3.  Nantes,  1. 
Niort,  2.  Saint- Lô ,  1.  Saint-Nicolas ,  2. 

3  Dammartin,  2.  Evreux,  1.  Lassay,  2.  Rho¬ 

des,  5.  Vifry-sur- Marne,  1. 

4  Aix,  5.  Bar j ois ,  t>  Beaujeit,  2.  Beaumont. 

2.  Grenoble,  3.  / 

5  Annecy,  3.  Château  roux,  3. 

6  Bligny-sur-Ouche  ,  3.  Condrieux,  2.  Mont- 
V  réal ,  2. 

7  Mantes,  3.  Poitiers,  1.  Saint  -  Maixent,  3. 

Saint-Pourçain ,  2.  Sézanne,  8. 

8  Le  Me  liera  tilt ,  2.  , 

9  Monesiiès,  2.  Navarreins,  8. 

12  Couftisols  -,  2.  Foix,  i .  LaFerté-sous-Jouarre, 

2.  Marvejois ,  2.  Smllies  ,  2. 

13  Apt,  1.  Deux-Ponts ,  2.  Langogoe,  2.  Puy- 

Laurens,  2.  Saint-Pons-de-Toniiers,  2.  Ven¬ 
dôme,  8.  .  -  > 


T 4  AuriUac,  2  Castelnau-de- Magnoae  ,  3- 

15  Agen,  3.  Tulles,  i.  Valence  *  2. 

16  Haguenau,  3.  Samoens,  a. 

17  Guéret,  1.  Louhans,  6.  1  » 

18  Bargemont,  3.  Pajs?ac,  3,  Primas ,  3.: 

19  Chatnpdeniers ,  2.  Saint  -  Tliibérÿ,  3.|  Tou¬ 

lon  »  io.  . 

ao-Alby,  1.  Epernon,  2.  Rie*,  2. 

21  Auzonne ,  4.  Digne,  r.  Douai,  9. 'Saint- 

Beat,  3.  •  J 

22  -Le  Puy,  1. 

,23  Chambéry,*  1.  '  -  ,  / 

24  Colmar,  3.  ,-  £  ■  ■  ■’  -  ^  r 

25  Strasbourg,  y5* 

26  Billom ,  3.i  '  ^ 

*27  La  Neuvevilk?,  3.1dnwges,>  1. 

28  Aucli,  Caen,  1.  Montauban,  J.  Mour 

lins,  j.  Trainel,  2. 

29  Bourges  ,  20.  •  j 

\ 

Foires  à  jours  mobiles  du  mojs. 

pretnier  jeudi  de  décembre  9  \  Satmour,  dé¬ 
partement-  de  Maine-et-Loire ,  4e .3  jowrt 
,  Ld deuxième  mardi  de  décembre, 9  à  Angers  , 
même  département.  -, 

Le  mdrdi  avant  Noël,  à  Lavaur,  département 
du  Tarn, 


CHARTE  ‘  '  1 

CONSTITUTIONNELLE; 


II 


.  I  4  ■  . .v*  _  .  t 

est  recoupii  par  tous  les  amis  flu  bien 
pubhc,  que  dans  l’état  où  se  trouvait .'2 
•Fiance  apres  1  invasion ,  elle  ne  nauviii 

Roi  îf  V6  qUe  par  ceMe 
■  ■  01  légitimé,  rëmontant  sur  le  trône  de 

ses  ancêtres,  donna  à  son  pou  oie  sou* I«e 

auspices  de  i’Efernel.  P***? 

ci^rf^r1*  ee  pacle‘  V^«W  &9- 

cial,  adouci  les  ressenti  mens  ycalmédes 
passions,  réuni  lés  esprits,  saiisfeit  aux  * 
besoins  du  siècle,  et  assuré  à  l’EuVope  Ja 
tranquillité  du  peuple  français  ?  !  ,  P  * 

-Depuis  I  épouvantable^  dm  te  de  l’an 
tique  monarchie,  tous  les  Çfoouernemens 
qm  se  sont  suçcédés  e„  SS  ! 
promis  à  ia  natipu  lajouiss^pcedes  droits 

ks  plus  tnnolables.  et  c^e  ^omeSe!. 


tant  de  fois  renouvelée,  n’avait  été  en* 
tièrement  remplie  par  aucun  d’eux.. 

Un  Monarque  exilé  trop  long-temps  de 
la  patrie-,  dont- il  était  le  souverain  légi¬ 
timé,  revient,  et*  saus  se  souvenir  des 
troubles-?  dès  injustices,  des  crimes  qui 
font  éloigné,  il  accorde  à  ses  peuples,  v 
qu’il  n’avait  jamais  oubliés ,  tous  ces  avau?  I 
tages;  et  il  leur  en  garantit  la  durée  par 
une  Charte  où  la  bonté  de  son  cœur  ne 
se  montré  pas  moins  que  l  étendue  de  son 
esprit.  Quel  Français  serait  assez  ingrat 
pour  ne  pas  reconnaître  ces  bienfaits  inap-  ) 
préciables  ?  Quel  sujet  ne  bénirait  le 
Prince  qui  a  réalisé,  tui^seul,  .ce  que 
"tant  d’autres  avaient  si  aamen tiquement 
annoncé?  '  , 

Pour  fortifier  dans  tous  îes  cœurs  ces  * 
nobles  sentimens,  nous  mettons  sous  les^ 
yetix  de  nos  lecteurs  la  Charte  constitué  fr 
tionuelle;  en  leur  rappelant  leurs  droits* 
elle  leur  fera  aimer  leurs  devoirs.  ’ 


^  m 

.  LOUIS,  pSr  la  grâce  dé  Dieu ,  Roi  ni 
France  et  de  Navarre, 

A  tous  ceux  qui  ces  préseutes  verront  j 
salut. 

La  divine  Providence,  en  nous  rap¬ 
pelant  dans  nos  États  après  une  longue 
absence,  nous  a  imposé  de  grandes  obli¬ 
gations.  La  paix  était  -le  premier  besoin 
de  nos  sujets;  nous  nous  en  sommes  oc¬ 
cupé  saus  relâche;  et  cette  paix ,  si.  né¬ 
cessaire  à  la  France  comme  au  çeste  de 
F  Europe ,  est  signée.  Une  Charte  constitu¬ 
tionnelle  était  sollicitée  par  l’état  actuel  du 
!  royaume;  nous  l’avons  promise,  et  nous 

la  publions.  Nous  avons  considéré  que, 
bien  que  l'autorité  toute  entière  résidât  pn 
France  dans  la  personne  du  Roi,  nos  pré¬ 
décesseurs  n’avaient  point  hésité  à  en  mo- 
p difier  l’exercice,  suivant  la  différence. des 
temps;  que  ccst  ainsi  que.  les  communes 
tint  dû  leur  afllânchis^eineni  àLouis-le- 


Cros,  la  confirmation  et  l’extension  de 
leurs  droits  à  Saint-Louis  et  à  Philippe- 
le-Bel;  que  l'ordre  judiciaire  a  été  établi 
et  développé  par  les  lois  dé  Louis  XI, 
de  Henri  II  et  de  Charles  IX;  enfin, 
que  Louis  XIY  a  réglé  presque  toutes  les 
parties  de  l'administration  publique  par 
différentes  ordonnances  dont  lien  encore 
n’avait  surpassé  la  sagesse. 

Nous  avons  dû,  à  l'exemple  des  ïlois, 
nos  prédécesseurs,  apprécier  les  effets  des 

firogrès  toujours  croissans  des  lumières, 
es  rapports  nouveaux  que  ces  progrès  ont 
introduits  dans  la  société,  la  direction 
imprimée  aux'  esprits  depuis  un  demi- 
siècle,  et  les  graves  altérations  qui  en  sont 
résultées  :  nous  avons  reconnu  que  le  vœu 
de  nos  sujets  pour  une  Charte  constitu¬ 
tionnelle,  était  l’expression  d’un  besoin 
réel;  mais’,  en  cédant  à  ce  vœu,,  nous 
avons  pris  toutes  lés  précautions  pour 
que'  cette  Charte  fût  digne  de  nous  et  du 
peuple  auquel  nous  sommes  fiers  de  corîfc' 


mander.  Des  hommes  sages  ,  pris  difos 
^premiers  corps  4e  l'Elat,  se  sont  réurril 

notre  Conseil,  pour 
travailler  a  cet  important  ouvrage.  F 

tin  même  temps  que  nous  reconnais- 
sions  qu  une  constitution  libre  et  monar- 
clnque  devait  remplir  l’attente  de  i’S. 
ope  éclairée,  nous  avons  dû  nous  souve¬ 
nir  <ius$i  que  notre  premier  devoir  en  vers 
nos  peuples  était  de  conserver,  nourTeur 
propre  intérêt ,  les  droilset  jes  prérogatives 
de  notre  couronne.  Nous  avons  Splré 
qu  instruits  par  1  expérience,  il^Sent 
convai^us  que  Fautorité  sttprêmS 
u‘f(^)D,ier  fux  institutions  quelle  ^a- 

clnr  f  in°'  Cety  ?  PeFlliane‘lce  et  la  majesté 
dopl  elle  est  elle- meme  revêtue  j  qu’aimi 

|e?si|ue  la  sagesse  des!  rois  s’accorde  Ifbfék 

Wwt  avec  le  vœu  dès  peuples.,  une  Charte 
conclu  f  mimelte.  prêtre.  de  longue  du- 
Æ*  qoaud  la  violence  anacke 

des  h  là  faiblesse  du  Gouvé,! 

t  la  t ,  liberté  publique  n’est  pas 
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/  „r  .  o  . 

■moins  en  danger  ciné  le  trôné  môme. 
Nous  avons  enfin  clierçhé  les  priiicijoçîs 
de  ;  la  Charte  constitutionnelle  dans  le  ca¬ 
ractère  français ,  et  dans  les  monumens 
vénérables  des  siècles  passés.  Ainsi  nous 
avons  vu,  dans  le  renouvellement  de  la 
pairie,  une  institution  vi'àiment  natio¬ 
nale ,  et  qui  doit  lié!-'  tous  les  souvenirs 
à  toutes  les  espérances,  en  réunissant  les 
terni ps  anciens  et  les  temps  modernes. 

Nous  avons  remplacé,  par  la  chambre 
des  députés,  ces  anciennes  '  assemblées 
des  Champs  de  Mars  et  de  Mai',  et  ces 
chambres  du  tiers -état,  qui  ont  si  sou¬ 
vent  donné  tout-à -la  fois  des  prëuyes  de 
:aèle  pour  les  intérêts  du  peuple,  de  fidé¬ 
lité  et  de  respect  pour  l’autorité  des  rois. 
En  cherchant  ainsi  à  renouér  la  çhaîie 
des  temps,  que  de  funestes  écarts  avaient 
interrompue,  nous  avons  effacé  dé  notre 
souvenir,  comme  nous  voudrions  qu’on 
pût  les  effacer  de  l’histoii#,v  tous  des  ma^x 
qui  ont  affligé  la  patriè  durant  notre  ah- 


de la  grande  famine  nou tr®.Uver  au  *»n 
pondre  à  1  amour  dontTn  ^  “  avous  su  ré- 
de  témoignages  0u?n  "  recevo™  tant 
rôles  de  paix'et  d^n  P.r°u°nçant  des  pa-' 

plus  cher  à  îo/re  eSr  • UOn*  Le  **»  te 

|  Français  vivent  en  frères^i^  V?U3  les 
aucun  souveni  ramer  néWi  ?“?  ]amais 
ntéquidoit-SuivreTacte!n  Q  b'f  ,a  sécü“ 
^ accordons 

conscience ,n°)ouns(enn°nS,forlts  de  notre  - 
vaut  l’assemblée  oui  T  enPgeons»  de- 
fidèles  à  oetteChLî  °US  dpoute,  à  étre! 
nous  réservant  d’en  %rc?SjitUÜ0"*®Wc» 
avec  une  nouvelle  ®«intien, 

Jutels  de  celui  o  jcT/'’  devan‘  les 

•A.  CES  CAUSES  , 

e°eïerciœ  drio^e  61  P8'  *® 

—  »  .cCo5  ~ 


Sïon  et  octroi  à  nos  sujets,  tant  pour 
nous  que  pour  nos  successeurs,  ét  à  tou¬ 
jours  ,  de  la  Charte  Constitutionnelle  qui 
6uit  ; 

Droit  public  des  Français. 

ARt.  Ier.  Les  Français  sont  égaux  de¬ 
vant  la  loi ,  quels  que  soient  d’ailleurs  leurs 
titres  et  leurs  rangs. 

a.  Ils  contribuentindistinctement,  dans 
la  proportion  de  leur  fortune,  aux  charges 
de  l’Etat.  * 

5.  Ils  sont  tous  également  admissibles 
aux  emplois  civils  et  rrpjitaires. 

4.  Leur  liberté  individuelle  est  égale¬ 
ment  garantie ,  personne  ne  pouvant  être 
poursuivi  ni  arrêté  que  dans  les  cas  pré¬ 
vus  par  la  loi ,  et  dans  la  forme  quelle 
prescrit. 

5.  Chacun  professe  sa  religion  avec 

une  égale  liberté,  fet  obtient  poür  son 
culte  la  même  protection.  > 


6.  Cependant  la  religion  catholique, 
àpostôhque  et  romaine,  est  la  religion  de 
l’Etat.  ° 

7*  Les  ministres  de  la  religion  catho¬ 
lique,  apostolique  et  romaine,  et  ceux 
des  autres  cultes  chrétiens,  reçoivent  seuls 
(  des  trailemens  du  trésor  royal. 

8.  Les  Français'  ont  le  droit  de  publier 
et  de  faire  imprimer  leurs  opinions,  en  se 
conformant  aux.  lois  qui  doivent  réprimer 
les  abus  de  cetté  liberté. 

I  9.  Tou  tes  les  propriétés  sont  i  n  violables , 
sans  aucune%xception  de  celles  qu’on  ap¬ 
pelle  nationales ,  la  loi  ne  mettant  aucune 
différence  entre  elles. 

10.  L’Etat  peut  exiger  le  sacrifice  d’une 
propriété,  pour  cause  d’intérêt  public  lé¬ 
galement  constaté,  mais  avec  une  indem¬ 
nité  préalable. 

Toutes  recherches  des  opinions  et 
votes  émis  jusqu’à  la  restauration ,  sont 
interdites.  Le  même  oubli  est  commandé 
tribunaux  et  aux  citoyens. 


! 
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12.  La  conscription  est  abolie.  Le  mode 

de  recrutement  de  l'armée  de  terre  et  de 
mer  est  déterminé  par  une  loi.  \  :  •• 

Formes  du  Gouvernement  du  Roi. 

13.  La  personne  du  Roi  est  inviolable 

et  sacrée.  Ses  ministres  sont  responsables. 
Au  Roi  seul  appartient  la  puissance  exé- 
outîve.  i 

1 4.  LeRoi  est  le  chef  suprême  de  l’Etat, 

commande  les  forces  de  terre  et  de  mer, 
déclare  la  guerre ,  fait  les  traités  de  paix , 
d’alliance  et  de  commerce ,  nofnme  à  . tous 
les  emplois  d’administration  publique,  et 
fait  les  réglemens  et  ordonnances  néces¬ 
saires  pour  l’exécution  des  lois  et  la  sûreté 
de  l’Etat.  /  •  ( 

15.  La  puissance  législative  s’exerce 

cqUectivement  par  le  Roi,  la  chambre 
des  pairs,  et  la  chambre  des  députés*  dès  $ 
départemens.  »  '  V  ■ 

i6‘.  Le  Roi  propose  la  loi. 

17.  La  proposition  de  la  loi  est  portée, 


* 


/  4\ 

au  gré  du  Roi,  à  la  chambre  des  pairs  qu 
à  celle  des  députés ,  excepté  la  loi  de  l’im- 
pot,  qui  doit  être  adressée  d’abord  à  la 
chambre  des  députés.  ‘  '  '  .  -  •  1 

iS:  Toute  loi  doit  être  discutée  et  volée 
librement  par  la  majorité  de  chacune  des 
deux  chambres. 

19.  Les  chambres  ont  la  faculté  de  sup¬ 
plier  le  Roi  de  proposer  une  loi  sur  quel¬ 
que  objet  que  ce  soit,  et  d’indiquer  ce  qui  l 
leur  paraît  convenable  que  la  loi  cou- 
tienne. 

20.  Cette  demande  pourra  être  faite  par 
chacune  d&  deux  chambres,  mais  après 
avoir  élê  discutée  éi/comité  secret  :  elle 
ne  sera  envoyée  à  d’autre  chambre,  par 
celle  qui  1  dura  proposée,  (Jb’après  un  délai 
de  dix  jours. 

*  >  21.  Si  la  proposition  est  adoptée  pâr 
1  autre  chambre,  elle  sera  mise  sous, -les 
y.eu^.du  Roi j  si  elle  est  rejetée,  elle  ne 
pourra  être  représentée,  dans  la  même  ses* 

TBiOttf®  '  ”  - 


22.  Le  Roi  seul  sanctionnent  promulgue 

les  lois'. 

23.  La  liste  civile  est  fixée  pour  toute 
la  durée  du  règne,  par  la  premièc|  légis¬ 
lature  assemblée  depuis  l’avénerjpfht  du 

De  la  Chambre  des  pairs. 

24.  La  chambre  des  pairs  est  une  por¬ 
tion  essentielle  de  là  puissance  législa¬ 
tive. 

25.  Elle  est  convoquée  par  le  Roi  en 
même  temps  qtte  la  chambre  des  députés 
des  départemens.  La  session  dè  l’une 
commence  et  finit  eh  même  temps  cmè 
celle  de  l’autre. 

2.6.  Toute  assemblée  de  la  chambre  des 
pairs,  qui  serait  tenue  hors  du  temps  de 
la  session  de  la  chambre  dés  députés ,  ou 
qui  ne  serait  pas  ordonnée  par  le  Roi ,  est 
illicite  et  nulle  de  plein  droit. 

27.  La  nomination  des  pairs  dé  France 
appartient  au  Roi.  Leur  nombre  est  iili- 


mité  :  il  peut  en  varier  les  dignités  les 
nommer  à  vie  ou  les  rendre  héréditaires 
selon  sa  volonté.  * 

28.  Les  pairs  ont  entrée  dans  la  chambre 
a  vingt- cinq  ans,  et  voix  délibérative  à 
trente  ans  seulement. 

|  29*  ka  chambre  des  pairs  est  présidée 

I  par  le  chancelier  de  France,  et,  en  son 
absence,  par  un  pair  nommé  par  le  Roi 
âo.  Les  membres  de  la  famille  royale 
et  les  princes  du,  sang,  sont  pairs  par  le 
droit  de  leur  naissance.  Ils  siègent  immé- 
'  diatement  après  le  président;  mais  ils  n’ont 
voix  délibérative  qu’à  vingt-cinq  ans. 
.i  ,8.  princes  ne  peuvent  prendre 
séaace  a  la  chambre  que  de  l’ordre  du 
xvoi,  exprimé,  pour  chaque  session,  nar 
un  message,  à  peine  de  nullité  de  tout  ce 
qui  aurait  été  fait  en  leur  présence. 

►  3a.  Tbutesles  délibération^*!*  cham¬ 

bre  des  pairs  sont  secrètes. 

33.  La  chambre  des  pairs  connaît  des 
imes  de  haute  trahison  et  des  attentats 

R 
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22.  Le  Roi  seul  sanctionnent  promulgue 

les  lois! 

t'a  civile  est  fixée  pour  toute 
la  durée  du  règne»  par  la  première  légis¬ 
lature  assemblée  depuis  lavéneifct  du 
Roi. 

De  la  Chambre  des  pairs . 

24.  La  chambre  dès  pairs  est  une  por¬ 
tion  essentielle  de  la puissance  législa- 
tivc» 

25.  EUe  est  convoquée  par  le  Roi  en 

même  temps  que  la  chambre  des  députés 
des  départemens.  La  session  dè  l'une 
commence  et  finit  eu  même  temps  que 
celle  de  l’autre.  >  WmW 

26.  Toute  assemblée  de  la  çhambre  des 
pairs,' qui  serait  tenue  hors  du  temps  de 
la  session  de  la  chambre  dés  dépurés,  ou 
qni  ne  serait  pWordonnée  par  lë  Roi  es 
illicite  et  nulle  de  plein  droit. 

27.  La  nomination  cfes  pairs  detfrimce 
appartient  au  Roi.  Leur  nombre  estilli- 


mité  :  il  peut  en  varier  les  dignités,  les 
nommer  à  vie  ou  les  rendre  héréditaires 
selon  sa  volonté.  * 

28.  Les  pairs  ont  entrée  dans  la  chambre 
a  vingt- cinq  ans,  et  voix  délibérative  à 
trente  ans  seulement. 

29.  La  chambre  des  pairs  est  présidée 
par  le  chancelier  de  France,  et,  en  son 
absence,  par  un  pair  nommé  par  le  Roi. 

00.  Les  membres  de  la  famille  royale 
et  les  princes  du.  sang,  sont  pairs  par  le 
droit  de  leur  naissance.  Ils  siègent  immé¬ 
diatement  après  le  président,-  mais  ils  n’ont 
voix  délibérative  qu’à  vingt-cinq  ans. 

3i.  Les  princes  ne  peuvent  prendre 
séancè  à  la  chambre  que  de  l’ordre  du 
Roi,  exprimé,  pour  chaque  session,  par 
un  message,  à  peine  de  nullité  de  tout  ce 
qui  aurait  été  fait  eu  leur  présence. 

3a.  Toutes  les  délibéiation^dela  cham¬ 
bre  des  pairs  sont  sécrètes. 

33.  La  chambre  des  pairs  connaît  de» 
«mues  de  haute  trahison  et  des  attentats 

'  r  : 


S  la  sûreté  de  l’Etat,  qui  serout  définis 
par  la  loi. 

j  *^jf*  Aucun  pair  ne  peut  être  arrêté  que 
de  1  au  ton  ië  de  la  chambre,  et  jugé  crue 
■par  elle  eu  matière  criminelle. 

De  la  Chambre  des  Députés  des  départe- 
mens . 

o5.  La  chambre  des  députés  sera  com¬ 
posée  des  députés  élus  par  les  collèges 
électoraux,  dont  l’organisation  sera  déter¬ 
minée  par  des  lois. 

Chaque  département  aura  le  mémo 
nombre  de  députés  qu’il  a  eu  jusqu’à  pré- 

°7-  Les  députés  seront  élus  pour  cinq 
ans,  et  de  manièie  que. là  chambre  soit 
renouyelée,  chaque  année,  par  Cinquième. 

od.  Aucun  député  ne  peut  être  admis 
dans  la  chambre,  s’il  u’est  âgé  de  quarante 
ans,  et  s  il  ne  paie  une  contribution  directe 
de  mille  francs. 

3^.  Si  néanmoins  il  ne  se  trouvait  pas 


cîans  le  département  cinquante  personnes 
de  I  âge  indique  payant  au  moins  mille 
lianes  de  contributions  directes,  leur 
nombre  sera  complété  par  les  plus  impo¬ 
ses  au-dessous  de  mille  francs,  et  ceux- 
ci  pourroht  être  élus  concurremment  avec 
les  premiers. 

4o.  Les  électeurs  qui  concourent  à  la 

dTiï l\atlonfrdes  déPutés,  ne  peuvent  avoir 
choit  de  suffrage,  s  ils  ne  paient  une  con- 
ribution  directe  de  trois  cents  francs ,  et 
s  Us  ont  moins  de  trente  ans. 

4r.  Les  présidens  dés  collèges  électo¬ 
raux  seront  nommés  par  le  Roi,  et  de 

droit  membres  du  collège. 

««rt2’/'?  -momé  au  moins  des  députés, 
sera  choisie  parmi  des  éligibles  qui  ont 

mentd°miCi  e  polilicIue  da^s  départe- 

dénni^6  ?résÿ?nt  de  la  cambre  des 
députés  est  nommé  par  le  Roi,  sur  une 

chambre"1^  membres  présentée  par  la 


44-  Les  séances  de  la  chambre  sont 
publiques;  mais  la  demande  de  cinq  mem¬ 
bres  suffit  pour  qu’elle  se  forme  en  comité 
secret. 

45.  La  chambre  se  partage  en  bureaux 
pour  discuter  les  projets  qui  lui  ont  été 
présentés  de  la  part  du  Roi. 

.4b.  Aucun  amendement  ne  peut  être 
fait  a  une  loi,  s’il  11’a  été  proposé  ou  cou- 
senti  par  le  Roi ,  et  s'il  n’a  été  renvoyé  et 
discuté  dans  les  bureaux. 

47-  La  chambre  des  députés  reçoit 
toutes  les  propositions  d’impôts;  ce  n’est 
qu  apres  que  ces  propositions  ont  été  ad¬ 
mises,  qu  elles  peuvent  être  portées  à  la 
chambre  des  pairs. 

48.  Aucun  impôt  ne  peut  être  établi  ni. 
perçu ,  s  il  n  a  été  consenti  par  les  deux 
chambres  et  sanctionné  par  le  Roi. 

49-  L’impôt  foncier  n’est  consenti  que 
pour  un  an.  Les  imposons  indirectes 
peuvent  1  elre  pour  plusieurs  années, 
bo.  Le  Roi  convoque  chaque  apnée  lea" 


deux  chambres  :  il  les  proroge,  et  peut 
di  scodie  celle  des  députés  des  départe¬ 
ment  mais,  dans  ce  cas,  il  doit  en  con¬ 
voquer  une  nouvelle  dans  le  délai  de  trois 
mois. 

5i.  Aucune  contrainte  par  corps  ne 
peut  être  exercée  contre  un  membre  de 

session,  et  dans 


la  chambre,  durant  la 

les  six  semaines  qui  l’auront  précédée  ou 
suivie. 

*  52 •  Aucun  membre  de  la  chambre  ne 

p  peut,  pendant  la  durée  de  la  session,  être 
poursuivi  ni  arrêté  en  matière  criminelle 
sauf  le  cas  de  flagrant  délit  ,  qu’après 
9u£jai;"arnkre  a  permis  sa  poursuite. 

5o.  Toute  pétition  à  l’une  ou  à  l’autre 
des  chambres  ,  ne  peut  être  faite  et  pré¬ 
sentée  que  par  écrit.  La  loi  interdit  d’en 
C  apporter  en  personne  et  à  la  barre. 

Des  Ministres. 

Ç4.  Les  ministres  peuvent  être  mem¬ 
bres  de  la  chambre  des  pairs,  ou  de  la 


chambre  des  députés,  lis  ont  en  oulie  Iqur 
entrée  dans  l’une  ou  1  autre  chambre,  et 
doivent  être  entendus  quand  ils  le  de¬ 
mandent.  ,  -  ,  . 

55.  La  chambre  des  députés  a  le  droit 
d’accuser  les  ministres,  et  de  les  traduire 
devant  la  chambre  des  pairs, , qui  seule  a 
celui  de  (es  juger. 

56.  Ils  ne  peuvent  être  accuses  que 
pour  fait  de  trahison  ou  de  concussion. 
jDes  lois  particulières  spécifieront  cette 
nature  de  délits,  et  en  détermineront  la 
poursuite. 

De  l’Ordre  judiciaire.  ^ 

5y .  Toute  justice  émane  du  Roi.  Elle 
s’administre  eu  son  nom  par  des  juges 
qu’il  nomme  et  qu’il  institue. 

58.  Les  juges  nommés  par  le  Roi  sont 
inamovibles.  _  . 

5q.  Les  cours  et  tribunaux  ordinaires 
actuellement  existaus,  sont  maintenus.  I 
u  y  sera  rien  changé  qu’eu  vertu  d  une  loi 
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60.  L’institution  actuelle  des  juges  de 
«ortimerce  est  conservée. 

6 1.  La  justice  de  paix  est  également 
conservée.  Les  juges  de  paix,  quoique 
nommés  par  le  Roi ,  ne  sont  point  inamo¬ 
vibles. 

62.  Nul  ne  pourra  être  distrait  de  ses 
juges  naturels. 

63.  Il  ne  pourra,  en  conséquence,  étrè 
créé  de  comrtiissions  et  tribunaux  ex¬ 
traordinaires.  Ne  sont  pas  comprises  sops 
cette  dénomination,  les  juridictions  pré- 
vôtales,  si  leur  rétablissement  est  jugé 
nécessaire. 

64.  Les  débats  seront  publics  en  ma¬ 
tière  criminelle,  à  moins  que  cette  publi¬ 
cité  ne  soit  dangereuse  pour  f  ordre  et  les 
mœurs  ;  et  dans  ce  cas ,  le  tribunal  le  dé¬ 
clare  par  un  jugement. 

65.  L’institution  des  jurés  est  conser¬ 
vée.  Les  changemens  qu’une  plus  longue 
expérience  ferait  juger  nécessaires ,  ne 
peuvent  être  effectués  que  par  une  loi. 


66.  La  peine  de  la  confiscation  des  biens 
est  abolie,  et  ne  pourra  pas  être  rétablie. 

67.  Le  Roi  a  le  droit  de  faire  grâce  , 
et  celui  de  commuer  les  peines. 

68.  Lé  Code  civil  et  les  lois  actuelle¬ 
ment  existantes  qui  ne  sont  pas  con¬ 
traires  à  la  présente  Charte,  l'estent  en 
vigueur  jusqua  ce  qu’il  y  soit  légalement 
dérogé. 

Droits  particuliers  garantis  pari  Etat. 

6g.  Les  militaires  en  activité  de  ser¬ 
vice,  les  officiers  et  soldats  en  retraite, 
les  veuves,  les  officiers  et  soldats  pen¬ 
sionnés  ,  conserveront  leurs  grades ,  hon¬ 
neurs  et  pensions. 

70.  La  dette  'publique  est  garantie. 
Toute  espèce  d’engagement  pris  par  l’E¬ 
tat  ,  avec  .ses  créanciers ,  est  inviolable. 

71.  La  noblesse  ancienne  reprend  set 
titres.  La  nouvelle  conserve  les  siens.  Le 
Roi  fait  des  nobles  à  volonté;  mais  il  ne 
leur  accorde  que  des  rangs  et  des  bon- 


netirs,  sans  aucune  exemption  des  charges 
et  des  devoirs  de  la  société. 

72.  La  Légion  -  d’ Honneur  est  main¬ 
tenue.  Le  Roi  déterminera  les  réglemens 
intérieurs  et  la  décoration. 

73.  Les  colonies  seront  régies  par  des 
lois  et  des  réglemens  particuliers. 

74.  Le  Roi  et  ses  successeurs  jureront, 
dans  la  solennité  de  leur  sacre,  d’obser¬ 
ver  fidèlement  la  présente  Charte  cons¬ 
titutionnelle. 

Articles  transitoires. 

75.  Les  députés  des  départemens -de 
France  qui  siégeoient  au  corps  législatif 
lors  d u  dernier  ajournement ,  continueront 
de  siéger  à  la  chambre  des  députés,  jus¬ 
qu’à  remplacement. 

76.  Le  premier  renouvellement  d  un 
cinquième  de  la  chambre  des  députés, 
àura  lieu  au  plus  tard  en  l’année  1810, 
suivant  l’ordre  établi  entre  les  séries. 

Nous  ordonnons  que  la  présente 


Charte  constitutionnelle,  mise  sous  les 
yeux  du  Sénat  et  du  Corps  législatif,  con¬ 
formément  à  notre  proclamation  du  2 
mai,  sera  envoyée  incontinent  à  la  Cham¬ 
bre  des  Pairs  et  à  celle  des  Députés. 

Donné  à  Paris,  l’an  de  grâce  1814,  et 
de  notre  règne  le  dix-neuvième. 

Signé  LOUIS. 


CeItte  Charte ,  heureux  don  d’une  illustre  cou¬ 
ronne  , 

Est,  pour  tous  les  Français,  la  plus  sainte  des  lois; 
En  dépit  des  ingrats,  elle  assure,  à  la  fois  ,• 

Ej  le  bonheur  du  peuple  et  la  force  du  trône. 


ROYAUME  DE  FRANCE. 

Population  de  chaque  Département  de  France  , 
suivant  les  recensemens  les  plus  récens  reçus 
à  la  Direction  de  la  Statistique  ,  non  compris 
les  militaires  sous  les  drapeaux . 


1>ÊPAKTEMKNS.I  Populat.  1  CHEFS  -  tIEUX.  Populat. 


Ain  y  •  •  •  • 

Aisne . 

pilier..  .  • 
Alpes  (Basses) 
Alpes  (Hautes) 
Ardèche. .  . 
Ardennes  .  . 
Arriége.  .  . 
Aube.  .  .  • 
Aude.  •  •  f 
Aveyron.  .  . 

J3ouch.-du-Rh 
Calvados.  •  .  < 
Cantal..  •  • 
Charente. .  . 
Charepte-Inf* 


304  469  I 
44a  987 
260  266 
146  994 
.  124  763 
,  290  833 
,  275  792 
,  222  g36 
.  238  819 
.  240  993 
.  |33i  373 
1.  293  235] 
.  5o5  420 

.  25i  486 

.326  885 

,^93  on 


Bpurg.  .  . 
Laon. •  •  • 
Moulins.  . 
Digne.  .  . 
Gap.  .  .  . 
Privas.  .  . 
Mézières.  . 
Foix..  .  • 
Troyes. .  . 
Carcassonne. 
Rhodes.  •  • 
Marseille.  . 
Caep. .  .  . 

1  Aurillac.  • 

)  Angoulêtne. 

;  La  Rochelle. 


7  3o3 
6*824 

i3  8i3 
3  421 

8  5q8 
3  oi3 
3  5oo 
3  904 

26  702 
i5  178 
6  445 
102  217 
35  638 
/10  332 
14  744 
18  346 


DÉPARTEAIENS.  Populat. 


CHEFS-LIEUX. 


Populat* 


Cher*  •  •  •  • 
Corrèze.  .  .  . 

Corse . 

Côte-d’Or.  .  . 
Côles-du-Nord. 
Creuse  .... 
Dordogue*  .  . 

Doubs . 

Drôme.  .  .  . 
Eure.  .  .  .  . 
Eure-et-Loir.  . 
Finistère.  .  .  . 
Gard.  .... 
Garonne  (H.).. 

Gers . 

Gironde.  .  .  . 
Hérault.  .  .  . 
Ille-et-Vilaine. 

Indre . 

Indre-et-Loire. 
Isère-  •  .  •  • 
Jura.  .  .  .  .  . 

Landes . 

Loir-et-Cher.  . 


228  i58 
254  271 
j 74  702 
355  436 
519  620 
2 26  224 
424  ii3 
226  093 
253  372 
421  58i 
265  996 
4Ô2  8q5 
322  144 
367  551 
286  437 
5i4  462 
3qi  099 
5o8  344 
204  721 
275  292 
471  66a 
272  883 
240  146 
213  482 


Bourges.  .  . 
Tulle.  .  .  . 
Ajaccio  •  .  . 
Dijon.  .  .  . 
Saint-Brieuc. 
Guéret..  .  . 
Périgueux.  . 
Besançon.  .  . 
Valence.  .  . 
Evreux. .  .  . 
Chartres.  .  . 
Quimper.  .  . 
Nîmes.  .  .  . 
Toulouse.  .  . 
Auch.  .  .  . 
Bordeaux  .  . 
Montpellier. . 
Rennes.  •  .  . 
Châteauroux. 
Tours.  .  .  . 
Grehoble.  .  . 
Lons-le  «Saul. 
Monl-de-Mar. 
Blois. .  .  *  . 


16  35 2 

9  o5r 

6  845 
21  6/2 

6  25i 

3  358 

6  ii3 

28  172 

8  o5j 

9  238 
i3  009 

6  63c* 
38  955 
48  17a 

8  789 
92  374 
32  814 
28  6or 
8  423 
21  196 
21  35a 

7  °74 

4  5x4 
li  054 


DÉPARTEMENS.  Populat.  I  CHEFS-LIEUX .  I  Populat 


Loire  (Haute)..  268 
Loire-Infér. .  .  407 

Loiret . 285 

Lot . 268 


Lot-et-Garonn.  326 
Lozère.  .  .  .143 
Maine-et-Loire  404 
Manche.  •  .  .  58 1 
Marne..  .  .  •  3n 
Marne(Haute).  237 
Mayenne..  •  .  232 
Meurthe.  .  .  .  365 

Meuse . 284 

Morbihan.  •  .  403 
Moselle.  •  •  •  385 
Nièvre.  ...  23 2 

Nord . 839 

Oise.  ....  383 
Orne.  ....  425 
Pas-de-Calais..  070 
Puy-de-Dôme.  542 
Pyrén.  (Basses).  383 
Pjrén.  (Hautes^  198 


858 1  Montbrison.  • 
202  LePuy.  .  , 
827’nNantes. .  .  • 
3tj5  «Orléans.  •  • 
149  Cahors. .  .  . 
127  Agen..  •  •  • 
247 .Mende.  .  .  . 
489 1  Angers.  «  .  . 
429jSaint-Lô'  •  • 
©T7jCUâlons.  .  . 
785  Chaumont.  . 
253;  Laval.  .  .  . 
810  Nancy,  .  .  . 
708  Bar-le-Duc.  • 
42$  Vannes. .  .  . 
949  Metz.  .  .  . 
263  Ne  vers..  •  . 

833  Lille. ...  • 
5 07  Beauvais.  •  . 
920  Alençon.  .  • 
338  Arras.  .  .  . 

834  Clerin.-Ferr. 

5û2  Pau.  .  .  . 

763  Tarbes. .  •  • 


5  218  ' 

12  069 
75  128 
41 948 
11  o36 
10  834 

6  7  5a 

28  927 

7  387 
10  784 

5  87a 
i5  008 

29  628 
9  8o3 

jo  6o5 
41  o35 
1  11  878 
59  724 
la  791 

13  *34 
18  872 

30  379 

8  093 
7  849 


DÉPARTEMENS.  |  Populat. 


Populat. 


Pyrénées-Or.  .  126  626  Perpignan..  .  12  3oi 

Rhin  (Bas).  .  .  5oo  9:6  Strasbourg.  .  49  902 

Rhin  (Haut).  .  414  2(55  Colmar. .  .  .  14  n5 

Rhône  ....  840  980  Lyon.  .  .  .100  041 
Saône  (Haute) .  3oo  j56  Vesoml. .  .  .  5  448  1 

Saône-et-Loire.  471  457  Mâcon.  ...  10  438 

Marthe . 410  38o  Le  Mans.  .  .  18  533 

Seine . 8 06  281  Paris . 713  765 

Seine-et-Marne  304  068  Melun.  ...  6  680 

Seine-et-Üise. .  480  972  Versailles..  .  26  087 

Seine- Infér.  .  642  948  Rouen.  ...  81  098  } 

Sèvres  (Deux)..  254  io5  Niort.  .  .  .  14  5i(S 

Somme.  ...  495  o58  Amiens.  .  .  39  344 

Tarn.  «...  290  88j  Alby.  •  •  •  •  9  860 

Tarn-et-Garon.  280  5' 14  Montauban.  .  24  591 

Var. é  ....  283  296  Dragûignan.  .  7  862 

Vaucluse.  •  .  .  2o5  83?  Avignon.  .  .  23  21 1 

Vendée.  .  .  .  268  746  Bourb.-Vend.  85o 
Vienne.  .  .  .  253  048  Poitiers.  *  .  21  124 

Vienne  (Haute).  243  195  Limoges.  .  .  21  o?5  r 

Vosges.  .  .  .  334  169  Epinat.  ...  7  526 

ïonne.  .  .  .  .  825  994  Auxerre.  .  .)  11  29** 

Total.,.  29  327  388 


Passages  des  Alpes  qui  conduisent  d*  Al- 
lemagne ,  de  Suisse  et  de  France  en 
Italie  {au-dessus  du  niveau  de  la  mer). 


Mètres. 

(passage  dn  Mont-  Cervin . . .  . . . . 3410 

de  Farka . 2$3o 

du  col  de  Seigne . 2461 

du  grand  Saint-Bernard . 2428 

du  col  Terret . . .  2321 

du  petit  Saint-Bernard . 2 192 

|  du  Saint- Gothard . 2075 

du  Mont-Cenis . 2066 

du  Sim  pion . . . 2 ©o5 

du  Splügen . « . . . . 1925 

la  poste  du  Mont-Cenis . .  1906 

le  col  de  Tende . . . 179S 

les  Taures  de  Raâtadt. .  . . .  ï559 

du  Brenner . . 1429 

Passages  des  Pyrénées . 

Port  de  Pinède... . 25 1 6 

Port  de  Qavarnte ...  f ...  .1  .....  . .  2333 

Port  de  Cavarère . 2259 

Passage  de  Tcurmalet, . . . 2194 


DIALOGUE 

gUK  LES  ÉLECTIONS. 


Le  Fermier  Giraud. 

Tl  faut  que  vous  sachiez ,  père_Simon, 
:lvnk*i  ïe  temps  des  élections.  Ces  mes- 
Sr,  q“  e  vous  voyez  et  moi  nous  payons 
i  w  Ae  cent  écus  de  contributions,  et , par 
conséquent,  nous  sommes  électeur^ 
devons  nous  rendre  ces  jours-cia  l  asse 
biée  électorale,  car  nous  »«>  «*[  de  « 
droit  précieux  autant  qu  ull,e>  ?. 
étions  là  à  discuter  ce  que  nous  y  ferions 

Le  Marchand  Simon. 

Eh  bien!  quellé  sorte  de  personne 

comptez-vous  nommer  ? 

Un  autre  Fermier . 

C’est  précisément  ce  que  nous  n’avoi 


pas  encore  arrêté  :  voilà  des  listes  qu’on 
nous  a  envoyées ,  nous  ne  savons  d‘où ,  et , 
ma  foi ,  nous  ne  connaissons  pas  du  tout 
ces  noms-là. 

.......  ;  *  ^ 

Le  Marchand  Simon. 

Et  qu’avez- vous  besoin  de  vous  inquié¬ 
ter  de  ces  listes,  et  des  gens  que  vous  ne 
connaissez  point.  Vous  connaissez  les  gens 
de  votre  pays,  voilà  ce  qu’il  vous  faut. 
Vous  devez  savoir  quels  sont ,  parmi  les 
propriétaires  qui  paient  mille  francs  de 
contribution ,  ceux  quilnaéritent  le  mieux 
votre  confiance. 

y  i  r 

Le  Fermier  Giraud.  j 

Certainement.  Vous  avez  raison,  père 
Simon ,  c’est  aussi  ce  que  je  pensais.  Nous 
n’avons  que  faire  de  jcharger  de  nos  inté¬ 
rêts  des  hommes  dont  nous  n’avons  jamais 
entendu  parler. 

,  Un  autre  Fermier. 

■  .  (  jé|  * 

Moi  je  trouve  que  nous  ne  ferions  pas 


: 

I 

S 


mal  de  donner  nos  voix  à  M.  Legrand; 
c'eut  un  acquéreur  de  biens  nationaux,  et 
ce  serait  une  sûreté  de  plus  pour  nous. 

Le  marchand  Simon. 

Oh  !  si  vous  n’avez  pas  d’autre  motif  que 
celui-là,  il  ne  signifie  rien  du  tout,  at¬ 
tendu  que  tout  ce  qui  doit  vous  tranquil¬ 
liser  tout -à -fait  sur  ce  point,  c’est  la 
Charte  constitutionnelle,  qui  a  consacré 
toutes  les  veutes,  et  sur  lesquelles  on  ne 
peut  jamais  revenir.  Voulez-vous  que  je 
vous  dise  quels  sont  les  hommes  que  vous 
devez  rechercher  et  nommer  ?  Si  vous 
avez  dans  le  pajs  quelque  bon  proprié¬ 
taire  qui  soit  connu  pour  aimer  sa  patrie, 
la  constitution  et  le  Roi?  qui  ait  montré 
de  la  fermeté  dans  des  temps  difficiles , 
qui  n’ait  donné  dans  aucun  excès,  qui  jïc 
soit  d’aucun  parti ,  qui  ait  fait  du  bien  aux 
habitans  malheureux,  qui' soit  d’un  carac¬ 
tère  sage  et  paisible,  qui  passe  pour  avoir 
uu  esprit  éclairé  j  c’est  celui-là  qu’il  fauf 


charger  de  vos  intérêts ,  parce  que  vons 
serez  sûrs  qu'il  les  défendra  bien.  Mais 
gardez-vous  de  nommer  de  ces  têtes  tur¬ 
bulentes,  qui  ne  troüvent  leur  bien-être 
que  dans  l’agitation  et  dans  un  continuel 
mouvement.  Les  insoucians  ne  valent  rien 
non  plus  ;  car  les  fonctions  de  députés  exi¬ 
gent  du  zèle,  de  l’attention  et  du  patrio¬ 
tisme.  Allez ,  mes  amis,  allez  à  l’assem¬ 
blée  électorale  j  c’est  un  devoir  pour  tous 
les  citoyens  que  la  loi  y  appelle.  Mais 
prenez  garde  à  ce  que  vous  y  ferez  j  ne 
vous  laissez  influencer  ni  à  droite  ni  à 
gauche.  Vous  devez  savoir  mieux  que  les 
autres  ce  que  vous  voulez;  vous  avez  des 
yeux  et  des  oreilles  pour  connaître-  les 
gens;  ainsi,  faites  d’après  ce  que  vous 
aurez  vu  et  entendu  par  vous- mêmes.  Que 
vous  faut- il  pour  défendre  vos  droits? 
Des  hommes  qui  connaissent  bien  vos 
moyens  et  vos  besoins;  des  hommes  qui 
vous,  soient  dévoués ,  et  qui  ne  sacrifient 
point  vos  intérêts  aux  leurs.  Choisissez 


ceux-là ,  et  vous  aurez  rendu  service  à 
vous  et  au  Roi  ;  car  ce  bon  ^.oi  ne  yeut 
que  votre  bonheur,  et  fait  consister  le 
sien  a  vous  rendre  heureux.  Il  vous  a 
donné  une  constitution,  et  il  vous  a  dit  : 
voilà  vos  droits,  connaisse?- les  et  con¬ 
servez- les  ;  voilà  vos  devoirs ,  connaissez- 
Jes  et  observez-Ies.  Tout  est  là-dedans; 
c'est  à  cela  que  nous  devons  nous  atta¬ 
cher.  Lorsque  tous  lesïïançaisconnaîtront 
assez  la  constitution  de  leur  pays ,  .pour 
l’aimer  et  la  défendre ,  c’est  alors  que  nous 

serons  grands  et  forts.  ( 

Le  Fermier  Giraud. 

Voilà  qui  est  bien  dit ,  père  Simon  ,  et. 
nous  pensons  tous  comme  vous. 


DES  MAIRES. 


Parmi  nos  modernes  institutions  les 
plus  favorables  au  peuple ,  il  en  est  une  si 
naturelle ,  si  bien  appropriée  à  nos  besoins , 
I  à  nos  moeurs,  à  nôs  Convenances,  et  si 
goûtée  de  tous  ,  qu’il  semble  qu’on  ne 
pourrait  maintenant  s’en  passer ,  et  quelle 
doit  être  aussi  ancienne  que  l’ordre  so¬ 
cial  même  ;  c’est  le  régime  communal  ou 
1  municipal  par  lequel  toute  la  France  est 
régie  administrativement 
Une  commune  est  une  sorte  de  famille 
qui  a  une  existence  particulière,  des  in¬ 
térêts  privés,  des  revenus,  des  dépensés , 
des  agens  et  une  administration  qui  lui 
sont  propres.  Le  Maire  en  est  le  chef.  Les 
J  lois  confèrent  à  ce  magistrat  un  pouvoir 
étendu.  Si  l’opinion  le  seconde,  il  est  l’i¬ 
mage  du  Roi  dans  sa  petite  enceinte,  et 
pour  achever  de  lui  ressembler ,  il  doit 


mettre  tous  ses  efforts  à  la  régir  avec  une 

bonté  tonte  paternelle. 

Un  des  plus  grands  mérites  d  un  ad¬ 
ministrateur,  c*est  detre  économe  avec 
discernement.  Si  les  fonds  communaux 
sont  bien  ménagés ,  ils  suffiront  aux  dé¬ 
penses  ordinaires.  En  survient-il  d  impré-  \ 
vues?  que  le  maire  ait,  pour  un  tel  cas, 
des  ressources  ménagées,  ou  qu  il  en  crée 
en  donnant  l’exemple, en  excitant  a  pro- 
pos  l'émulation.  C'est  ainsi  qu  il  vaincra 
facilement  tous  les  obstacles.  .  ) 

Le  bon  ordre  et  les  bonnes  mœurs  doi¬ 
vent  être  les  objets  de  la  plus  mure  at¬ 
tention.  S’il  fonde  ehez  lui  la  morale,  elle 
Jui  sera  d’un  grand  secours  :  que  sa  propre 
conduite  en  soit  une  leçon  vivante;  qpe 
sa  vie  soit  pure,  elle  sera  respectée,  b  il 
obtient  une  fois  l’estime  et  la  confiance  du  ^ 
peuple ,  rien  ne  manquera  à  son  crédit  et 

a  son  autorité.  ,  .  .  , 

Il  est  l’arbitre  né  de  ses  administrés ,  et 
même  (  dans  les  différens  où  il  s  agit  de 


moins  de  dix  francs)  il  exerce  les  fonc¬ 
tions  «Je  juge  de  paix.  C’est  icique  sa  pru¬ 
dence  et  son  affection  produiront  beau¬ 
coup  de  bien,  s’il  sait  maintenir  1  union 
et  la  bonne  intelligence  des  habitans  d  nn 
même  pays,  en  effaçant  tout  doucement 
et  de  concert  avec  ceux  qui  se  plaignent, 
>  les  petites  difficultés  qu  élève  parfois  le 
voisinage  et  l’esprit  de  chicane.  Pendant 
que  les  griefs  n’ont  encore  rien  d  amer , 
il  interpose  sa  médiation  pleine  de  raison, 
i  de  franchise  et  d’égards  ;  et  il  atteint  ef- 
rficacement  son  bnt,qui  est  de  paciner; 
car  tout  motif  de  ressentiment  est  enlevé 
aux  parties ,  en  ôtant  de  la  plaidoirie  les 
frais,  et  du  jugement ,  jusqu’à  la  petite 
honte  d’avoir  publiquement  succombe. 
Que  l’hôtel  de  la  mairie  soit  donc  le  vrai 
tribunal  de  famille. 

•*  Le  maire  doit  souvent  porter  ses  re¬ 
gards  sur  l’industrie  de  la  commune ,  pour 
saisir  l'occasion  de  l’étendre  utilement, 
l'  industrie  et  l’agriculture  ont  surtout  be- 


soin  de  chemins  vicinaux ,  qui ,  ainsi  que 
les  ponts ,  les  bacs  et  tout  ce  qui  favorise 
les  communications,  sont  des  objets  dignes 
de  sa  plus  grave  attention.  On  ne  com¬ 
prend  pas  assez  tout  ce  quarrête  d’essor } 
d’iudustrie  et  d’aisance  pour  l’habitant  des 
campagnes,  le  mauvais  état  dés  chemins 
ruraux. 

Père  des  pauvres ,  voilà  les  objets  nés 
de  sa  tendresse  et  de  sa  sollicitude.  Le 
maire  cherchera  à  connaître  les  vrais  in- 
digens ,  et  se  concertera  en  toute  occasion  ] 
avec  le  curé  pour  la  distribution  des  se¬ 
cours  offerts  par  la  charité  publique  ou  par 
les  revenus  spéciaux  s’il  y  en  a.  La  sur¬ 
veillance  et  la  visité  fréquente  des  hos¬ 
pices  ,  des  prisons ,  des  ateliers  de  cha¬ 
rité  rentrent  par  conséquent  dans  ses 
obligations  les  plus  rigoureuses  :  il  y  trou-  } 
vera  mille  occasions  d’exercer  sa  miséri¬ 
corde. 

Cultivant  soigneusement  avec  les  auto¬ 
rités  supérieures  >,  des  rapports  <|ui  aèrdnt 


souvent  utiles  aux  sièné,  eju’il  soit  près 
d’elles  en  toute  occasiou,  l’avocat  de  ses 
administrés.  Qu’il  aime  sa  commune  et 
ses  fonctions ,  ces  sentimens  feront  sa  gloire 
et  sou  mérite,  et  ils  suffiront  à  tous  ses 
devoirs.  .  *  .  /. 

Heureuse  la  commune  qui  a  un,  bon 
maire!  tout  y  prospérera  sans  effort,  il 
verra  les  citoyens  aisés,  paisibles  et  eon- 
tens  ;  la  reconnaissance  s  et  le  boufteur 
public  seront  sa  récompense. 

Tel  *est  précisément  le  cas  de  la  com¬ 
mune  de  Flesder  qu’administre  3^1.  Louis 
de  Logent.  .  .. 

Pendant  l’occupation  des  Prussiens,  il 
a  livré  gratuitement  ses  propres  denrées  , 
pour  qu’une  distribution  de  vivres  ne 
manquât  pas,  et  que  la  ville  de  Rennes 
évitât  par -  là  une  exécution  militaire. 
Chaque  apnée  il  a  fait  vacciner  à  ses  frais 
un  grand  nombre  denfaws.  •ïl  a  élargi, 
dressé,  ouvert  pour  la  commune  et  sur 
ses  propres  champs,  une  étendue  consi— 


dérable  de  chemins  vicinaux  qui  établis¬ 
sent  des  Communications  avec  les  bourgs 
voisins  et  Ja  grande  route  ;  distribué  des 
primes  pour  l’encouragement  de  l’agricul¬ 
ture,  entretenu  ,  sans  indemnité  ,  pen¬ 
dant  l’année  de  disette  de  1812  ,  le 
troupeau  de  béliers  mérinos  du  Gouver¬ 
nement  ;  fait  instruire  à  ses  frais  un  élève 
berger  al  ecole  de  Rambouillet j  lait  ser¬ 
vir  Sa  maison ,  pendant  une  épidémie  qui 
a  ravagé  les  arrondissemens  de  Saint- 
Malo,  Montfort  et  Rédon,  d’asile  aux 
officiers  de  santé  et  d’hôpital  aux  malades, 
auxquels  il^  distribuait  tous  les  secours 

au’implorait  leur  situation  ;  il  a  établi 
ans  son  canton  la  culture,  encore  inusitée, 
de  la  pomme  de  terre,  et  fait,  dans 
les  landes ,  des  sémis  de  pins  mari¬ 
times,  de  mélèzes,  de  sapins,  et  de 
tous  les  arbres  propres  aux  constructions 
navales ,  qui  ont  complètement  réussi"  et 
considérablement  multiplié^  amélioré  par' 
des  taureaux  normands  la.  race  dçs  bêtçs 


à  corne  de  son  voisinage  j  introduit  le 
marnage ,  non  encore  pratiqué  dans  son 
canton  ;  recherché  et  fixé  par  une  multi¬ 
tude  d’expériences ,  les  bonnes  espèces  de 
végétaux ,  les  meilleurs  instrumèns  de  cul¬ 
ture,  les  méthodes  agricoles  à  préférer  : 
en  un  mot ,  il  n’épàrghe  ni  soins  ni  dé¬ 
penses  pour  atteindre  tout  but  qui  lui  pa¬ 
raît  utile. 

Tant  d’honorables  travaux  devaient 
trouver  de  précieux  suffrages  ;  il  a  ob¬ 
tenu  le  plus  auguste  de  tous.®  lie  Roi,  dont 
la  sagesse  aperçoit  toutes  choses ,  et  sait 
donner  à  chacune  son  plus  noble  prix,  a 
daigné, en, lui  faisant  connaître  sa  satis¬ 
faction  ,  accorder  à  M.  le  maire  de  Ples- 
del ,  la  décoration  de  laLégion-d’honneur. 

Ainsi ,  non  contente  d’éclairer  l’admi¬ 
nistration  en  général ,  la  sollicitude  royale 
voit  chaque  maire  en  particulier  et  s’initie 
au  secret  de  toutes  les  bonnes  actions  du 
royaume.  ■*’  '  ' 


La  gravure  en  regard  de  celle  page  représente 
Minerve ,  déesse  de  la  Sagesse  ,  assise  sous  l’arbre 
Je  la  Science.  De  la  main  gauche  elle  on  abaisse  les 
branches ,  pour  que  de  jeunet  enfans  puissent  cueillir 
les  fruits  précieux  dont-eHes  sont  chargées;  de  la 
main  droite  elle  tient  une  couronne ,  noble  récom¬ 
pense  offerte  à  la  jeunesse  studieuse. 

Après  la  vertu  et  la  santé,  l’instruction  est 
sans  douté  le  plus  grand  des  biens  ;  aussi  notre  ex¬ 
cellent  Roi ,  qui  ne  perd  pas  un  moment  de  vue 
tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bonheur  de  ses 
sujets,  veut  que  des  écoles  gratuites  d’enseigne¬ 
ment  soient  ouvertes  aux  enfaus  des  pauvres  dans 

toute  l’étendue  de  la  France. 


DIALOGUE 


ENTRE  SIMON  DE  NANTIT  A. 

ET 

Mme  BERTRAND 

Sjir  V Enseignement  mutuel. 


Simon  de  N  an  tua. 

Madame  Bertrand,  est-ce  que  vous  ne 
songez  pas  à  faire  apprendre  à  lire  à  vos 
enfans  ?  \ 

Madame  Bertrand .  \ 

Mais,  père  Simon,  j’ai  voulu  faire  ap¬ 
prendre  quelque  chose  à  l’aîné,  et  j’ai  été 
forcée  d’y  renoncer,  parce  qu’il  n’entendait 
rien  à  ce  que  son  maître  lui  montrait. 


^3 


Simon  de  Nantua. 

Eh  bien!  mère  Bertrand,  c’est  que  son 
maure  n y  entendait  rien  lui- même:  mais 
pourquoi  ne  1  envoyez-vous  pas  à  l’école, 
aussi  bien  que  son  frère? 

Madame  Bertrand . 

pafsrgr:pensequ‘in>appre"‘irait 

\  Simon  de  Nantua • 

Cest  ce  qui  Vous  trompe,  mère  Ber¬ 
trand;  vous  avez  ici  des  écoles  d'enseigne^ 
mentmutiiel ,  dans  lesquelles  il  est  impos¬ 
sible  de  ne  pas  apprendre,  tant  les  moyens 
qu  on  y  emploie  sont  faciles  et  amusans. 

Madame  Bertrand.  ' 

J  en  ai  bien  enteqdu  parler.;  mais  je  ne 
sais  trop  ce  que  c’est.  1 

Simon  de  Nantua.  »  * 

Ce  sont  des  écoles  où  les  enfans  s’en- 


geignent  les  uns  aux  autres  tout  naturelle¬ 
ment  à  lire,  à  écrire  et  à  compter  ;  où  l’on 
apprend  l’évangile,  le  catéchisme,  et  tout 
ce  qu’il  faut  que  des  enfans  sachent  pour 
devenir  dociles ,  soumis ,  bous  chrétiens 
et  bons  sujets. 

Madame  Bertrand .' 

Eh  bien!  oui;  mais  j’ai  entendu  dire 
que  celte  méthode  venait  d’Angleterre; 
je  vous  avouerai  que  cela  a  été  un  peu 
cause  que  je  n’ai  pas  eu  grande  envie  de  la 
connaître. 

Simon  de  N  an  tua. 

D’Angleterre!  ah!  mon  Dieu!  voila  ce 
que  c’est  que  de  ne  pas  connaître  les  choses. 
Tout  au  contraire,'  ma  chère  madame, 
Bertrand  ,  ce  sont  les  Anglais  oui  l’ont 
prise  à  la  France,  où  le  bon  chevalier 
Paulet  l’avait  inventée,  et  lui  ctnt  donné 
le  nom  de  Méthode  de  Lancastre  pour 
cacher  son  origine  ;  mais  nous  venons  de 


/ 
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la  reprendre,  et  elle  a  été  bien  perfection- 
née  Eis  ce  temps.  Le  Roi  veut  aujour. 
d’hui  qu’elle  soit  établie  partout  en  France, 
et  que  tout  le  monde  sache  brevet  equre 
dans  son  royaume.  Ainsi ,  ma  chere  ma¬ 
dame  Bertrand ,  c'est-déjà  désobéir  au  Roi 

que  de  ne  pas  faire  instruire  vos  enfans. 
Madame  Bertrand. 

Ah!  père  Simon,  je  ne  veux  pas  dé- 

sobéir  au  Roi. 

*  *  - 

Simon  de  Nantua. 

Je  le  crois  bien!  et  d’autant  plus  que  si 
lÆ  fai.  ouvrir  des 

reste  dans  la  dépendance  de tout  J*  “™èJ£ 

Bertrand,  que  lorsqi^h^n  de^ea 
de  faire  les  siennes  soi%eme.  Vo 


le  savoir;  votre  mari  ne  sait  ni  lire,  ni 
écrire ,  ni  compter  5  si  vous  n 'étiez  pas  là , 
comment  irait  votre  maison?  Heureuse¬ 
ment  vous  pouvez  tenir  vos  comptes  vous- 
même,  et  vous  êtes  sûre  ainsi  de  netre 
pas  trompée.  Pouvez-vous  ne  pas  appré¬ 
cier  cet  avantage,  et  vous  endormir  sur  \ 
la  nécessité  de  le  procurer  à  vos  enfans? 
Quand  ils  sauront  lire,  écrire  et  compter , 
eh  bien ,  çn  attendant  qu’ils  soient  d  âge 
à  gouverner  leurs  affaires,  ils  vous  aide¬ 
ront  à  administrer  les.  vôtres;  ils  vous  ) 
soulageront  de  tout  ce  fardeau  à  votre 
vieillesse;  ajoutez  à  cela  qu’ils  seront  ac¬ 
coutumés  au  travail,  à  l’ordre,  qu’ils  ne 
seront  pas  joueurs  et  fainéans ,  qu’ils  au¬ 
ront  reçu  des  principes  de  religion  et  de 
probité.  Quand  vous  les  aurez  rendus 
instruits,  honnêtes  et  laborieux  ,  vous  ^ 
n’aurez  pas  de  peine  à  les  placer  ;  ils  se¬ 
ront  propres  à  tous  les  états,  et  on  les 
recherchera.  Si,  au  contraire,  vous  les. 
laissez  ignorans  et  oisifs ,  ils  contracteront 


des  vices  et  vous  donneront  du  chagrin. 
Mère  Bertrand,  il  faut  absolument  que, 
dès  demain,  vos  deux  fils  aillent  à  l’école 
d’enseignement  mutuel,  et  c’est  moi  qui 
Veux  leà  y  conduire.  « 

Madame  Bertrand. 

1  D’après  ce  que  vous  me  dites ,.  je  ne 
demande  pas  mieux,  père  Simon,  et  je 
m’en  rapporte  à  vous. 

Le  lendemain,  Simon  de  Nantua  et 
moi,  nous  primes  chacun  un  des  jeunes 
•garçons  par  la  main ,  pour  nous  rendre 
avec  eux  à  l’école  d’enseignement  mutuel. 
La  mère  Bertrand  nous  y  accompagna  avec 
sa  fille;  car  elle  était  curieuse  de  voir  ce 
dont  lui  avait  parlé  le  père  Simon.  Un 
enfant  chargé  de  ce  soin  nous  ouvrit  la 
porte,  et  le  martre  s’empressa  de  recevoir 
res  deux  nouveaux  élèves  que  nous  lui 
amenions. 

Au  moment  de  notre  arrivée,  on  ve¬ 
nait  de  faire  la  prière,  on  y  ajoutait  le 


Domine,  salmmfaç  Regem,et  la  classe  . 
commença  tout  desmte  apres.  Nous  vîmes 
là  environ  deux  cents  eufans  qui  ob  1 
saient  tous  aux  gestes  d  un  de  leursc*m*‘ 
rades  placé  jur  l’estrade fdu  maître,  en 
qualité  Se  Moniteur  général  (t),  et  chaque 
Sanc  obéissait  ensuite  a  son  itfomtenr  pmv 
ticulier.  Tous  travaillaient  ensemble.  Les 
commencans  traçaient  des  lettres  dans  du 
sable,  au  moyen  d’un  petit  bâton 
comme  un  crayon;  les  autres  éc^^^nt 
sur  des  ardoises  sous  la  dictée  du  Mom- 
leur;  enfin,  les  plus  avancés  écrivaient 
sur  le  papier  d’une  manière  surprenante. 
Nous  remarquâmes  sur  le  visage  de  tous 
ces  enfans  une  expression  de  gaite  franche 
et  ouverte,  un  ns  de  contentement  qui 
faisait  plaisir  à  voir,  et  qui  prouvait  bien 
que  pour  eux  l’étude  n’a  rien  de  repous-^ 


(i)  Les  Moniteurs  sont  des  enfans  ch.olslS 
le  maître  parmi  les  plus  instruits  de  1  école,  pour 
instruire  leurs  condisciples. 


Sant  La  mère  Bertrand  fut  enchantée ,  et 
remercia  beaucoup  le  père  Simon.  Les 
deux  garçons  paraissaient  déjà  impatiens 
d’être  dans  les  bancs ,  pour  faire  les  exer¬ 
cices  avec  les  autres.  Mais >rsque  Ion 
passa  à  la  lecture,  et  que  tous  les  éleves 
Breut  une  petite  évolution  pour  aller  a  un 
demi-cercle  devant  les  tab,leaux,tios  deux 
enfans  ne  purent  plus  retenir  l’expression  ^ 
de  leur  impatience  et  de  leur  joie.  lin 
bien  !  dit  Simon  de  JSantua  à  madame 
Bertrand ,  pensez- vous  que  votre  fils ,  qui 
he  pouvait  rien  apprendre,  puisse  ap¬ 
prendre  ici  quelque  chose?  — Je  ne  lui  ai 
jamais  vu  tant  de  bonne  volonté.—-  Je  le 
crois  bien  ;  et  savez- vous  pourquoi  ?  c’est 
que  l’habit  est  fait  à  sa  mesure,  c’est-à- 
dire  qu’il  ne  le  gênera  pas  et  le  laissera 
libre  dans  tous  ses  mouvemens.  Tenez , 
mère  Bertrand ,  nos  enfans  sont  plus  heu¬ 
reux  que  nous  né  l’avons  été.  Tout  cela 
n’exisîait  pas  de  mon  temps;  ce  n était 
pas  en  jouant  qu’on  nous  apprenait  a  lire. 


et  j-  crois  bien  cjue  je  conserve  encore 
quelques  cicatrices  des  copps  de  mon  pé¬ 
dant.  Avouez  que  ce  serais  mal  a  nous  de 
délaisser  vos  enfans  dans  l’ignorance  et 
l’oisiveté,  et  de  négliger  tous  les  moyens 
qu’on  nous  offre  pour  les  en  retirer.  _  ^ 

Il  était  convenu  que  les  deux  petits 
garçons  entreraient  dès  l’après  -  midi  du 
même  jour  à  l’école  ;  et  nous  nous  reti¬ 
rions,  lorsque  la  petite  fille,  qui  n’avait 
encore  rien  dit,  mais  qui  avait  ouvert  de 
grands  yeux  pendant  tout  le  temps  de  la 
classe,  demanda  enfin  à  sa  mère  si  elle 
ne  pouvait  pas  aussi  venir  à  l’école  avec 
ses  frères.  —  Les  petites  filles  ne  vont  pas, 
à  l’école  des  garçons,  dit  Simon  de  Nantua; 
mais  il  y  en  a  une  autre  pour  elles,  où 
elles  apprennent  à  lire,  à  écrire,  à  comp- 
ter,  et  de  plus,  à  coudre  de  toutes  les 
manières  possibles.il  faut  prier  ta  maman  , 
de  t’envoyer  à  celle-là. 


La  petite  Fille. 

Oh!  tu  m’y  enverras»  n’est -ce  pas 
maman. 

Madame  Bertrand. 

Oui ,  ma  fille.  Ma  foi ,  père  Simon ,  j< 
vous  ai  véritablement  une  grande  obliga 
ion. 


ENSEIGNEMENT  MUTUEL. 


GrACE  à  des  procédés  simples ,  mais  admirables, 
Il  instruit  l’ignorance^  il  corrige  les  mœurs, 

El  par  des  succès  innombrables, 

11  répond  à  ses  détracteurs,  a 

Tandis  que  l'aveuglement  et  l  obstina¬ 
tion  s  efforcent  d’arrêter ,  par  toutes  sortes 


de. moyens  y  la  propagation  de  la  méthode 
d’enseignement  mutuel ,  les  écoles  élé¬ 
mentaires  se  multiplient  d’une  manière 
qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  leur  excel¬ 
lence  ;  et  le  jour  n'est  pas  trèséloigné ,  où  , 
au  lieu  d’indiquer  les  Communes  qui  ont 
I  l’avantage  d’en  posséder,  on  comptera 
r  celles  qui  en  seront  encore  privées. 

L’inoculation  et  la  valccine  eurent  long, 
temps  des  détracteurs}  il  n’est  pas  éton¬ 
nant  que  renseignement  mutuel ,  première 
i  instruction  si  nécessaire  à  l’homme  en  so- 

*  ciété,  éprouve  la  même  résistance;  mais 
sur  cet  objet,  comme  sur  bien  d’autres , 
les  lurpières  se  répandent  jusque  dans  le 
dernier  hameau ,  et  la  vérité  finira  par 
con  vertir  ceux  qui  n’opposent  que  des  préJ 
ventions  à  cette  institution  bienfaisante. 

l  #  Après  avoir  examiné  eh  détail  l’école 

*  élémentaiie  où  les  braves  soldats  du  corps 
si  respectable  de  la  gendarmerie  de  Paris 
sont  instruits  par  la  méthode  de  l’ensei- 
guement  mutuel,  et  avoir  assisté  long- 
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temps  aux  laçons  qu’ils  se  donnent,  S.  A.R. 
monseigneur  le  duc  d’Angoulêine  'eut  la 
bonté  de  dire  en  se  retirant  :  Je  suis  très - 
satisfait  de  tout  ce  que  j'aivu  aujourd’hui . 
JJ éclatant  témoignage  d’un  prince  dont  le 
jugement  et  les  vertus  commandent  tant 
de  respect,  pourrait-il  ne  pas  ajouter  à 
la  confiance  que  ces  écoles  inspirent  ?( 
J5t  comment  la  malveillance  se  permet- 
elle  jusqu’à  des  injures  contre  les  hommes 
respectâmes  qui  s’en  montrent  les  par¬ 
tisans  ? 

Honneur  donc  et  reconnaissance  aux 
préfets  qui ,  voyant  combien  l’enseigne¬ 
ment  mutuel  est  propre  à  inspirer  l’amour 
de  la  religion ,  des  moeurs ,  des  lois ,  du 
souverain  et  de  la  patrie,  en  multiplient  les 
écoles  dans  leurs  aépartemens  !  Que  j’aime 
à  rappeler  ici,  parmi  beaucoup  d’autres  : 
MM.  le  comte  Chabrol  ,  préfet  de  la 
Seine  ;  le  comte  Germain ,  préfet  de  Seine- 
et- Marne j  le  comte  Murat,  préfet  de 
l’Aveyron;  le  comte  d’Argout,  préfet  du 


Gard  -  le  chevalier  de  Villeneuve  Barge- 
mont’.  préfet  de  la  Haute-Saône;  e  comte 
de  Chaselle,  préfet  du  Morbihan  ;  le 

comte Lezay-Mamésia ,  préfet  du  Rhône, 
le  baron  de  Bellisle,  préfet  du  Doubs  ; 
le  comte  d’ Allonville,  préfet  delà  Somme; 
le  chevalier  Garnier ,  préfet  de  la  Creuse; 
le  comte  Dessoles ,  «préfet  de  Basses-Py¬ 
rénées;  de  Vaine,  préfet  de  la  Nièvre? 
Jules  Pasquier,  ancien  préfetdela^arthe  , 
Chopin  d’ Arnouville ,  préfet  de  l  Isère  ; 
de  Nugent ,  préfet  des  Hautes- A  Ipes ,  etc. , 

etc.  •  etc.  ?  «.îi' 

Si  cet  article  comportait  de  plus  longs 
détails  ,  que  n’aurai-je  pas  à  dire  sur  leurs 
efforts  et  sur  leurs  succès?  Mais  ,  en  me 
bornant  à  un  seul  département,  j  annon¬ 
cerais  que  vingt  écoles  élémentaires  sont 
actuellement  en  activité  dans  celui  de 
l’Oise  qu’administre  en  père  M.  le  comte 
de  Germiny  ;  que  plus  de  cent  cinquante 
écoles  modèles ,  dont  la  place  est  décidée 
et  pour  lesquelles  les  fonds  sont,  laits , 


«ont  le  résultat  des  vote*  des  commis¬ 
sions  temporaires  qu’il  a  créées  avec  l’ap¬ 
probation  du  miuistre;  enfin  que  plusieurs 
fonctionnaires  et  honnêtes  cultivateurs, 
dont  les  noms  seront  signalés  à  là  recon¬ 
naissance  publique  >  ont  proposé  d’établir 
et  même  de  construire  des  écoles  à  leurs 
frais. 

Puissent  ces  nobles  exemples  être  imités 
par  les  administrateurs ,  à  qui  la  confiance 
du  prince  impose  le  devoir  de  remplir  les 
intentions  paternelles  de  S.  M. ,  et  qui 
sont  bien  sûrs  de  mériter  ainsi  sa  royale 
bienveillance  ! 


LE  CHEVALIER  PAULET. 

Axi  du  trône  et  de  l’autel,' 

L’homme  qu’içi  uotre  œil  contemple. 

De  l  enseignement  mutuel 
A,  le  premier,  donné  l’exemple. 

Heureux  .enfans  qu’il  a  formés 
Aux  arts,  aux  vertus,  à  la  gloire. 

Vous  qu  il  avait  toujours  aimés, 

Vous  conserverez  sa  mémoire. 


Petit  cours  de  morale  pratique. 

Pères  et  mères  ,  irrspirez  i  vos  _en fans 

l’amour  et  la  crainte  de  Dieu, 

voulez  quils  vous  respectent  et  Jou*  > 

ment  •  mais  n’ oubliez  pas  que  1  exemple 
S  la’  leçon  la  plus  efficace  =  quand  on 
se  conduit  mal ,  on  n’inspire  aucun  bien. 

Aimez  votre  religion ,  mais  vivez  et 
naix  avec  vos  frères  d’un  autre  culte,  et  j 
attirez-les  par  de  bons  offices,  au  lieu  de 
les  éloigner  par  de  mauvais  procédés 
Le  méchant  se  flatterait  en  vain  d  etre 
quitte  de  tout  en  mourant.  Notre  cotps 
?era  détruit  dans  le  tombeau,  mais  notie 
âme  comparaîtra  devant  son  mge. 

Oui  peut ,  aux  yeux  de  la  Divinité  ,  , 
expier  tous  les  crimes?  Le  îepentir. 
“loin  de  prescrite  à  l’homme  aucun 
earritice  qu’un  honnête  homme  puisse 
regretter  ,qia  religion  répand  un  charme 


secret  sur  ses  devoirs  et  lui  procure  deux 
avantages  inexprimables  ;  une  profonde 
paix  pendant  sa  vie,  une  douce  espérance 
au  moment  de  sa  mort. 

A  quelque  âge  que  vous  terminiez  votre 
carrière ,  songez  que  la  fin  de  la  vie  est 
le  commencement  de  l’éternité. 

Que  l’attente  d’une  autre  vie  est  con¬ 
solante  pour  le  juste  ;  mais  qu'elle  est 
terrible  pour  le  méchant! 

Heureux  lès  hommes  qui  font  de  la  re¬ 
ligion  uu  moyen  d’union  et  de  paix  ! 
Malheur  à  ceux  qui  en  font  Un  instru¬ 
ment  de  division  et  de  discorde! 

L  homme  doit  à  ses  semblables  la  même 
affection les  mêmes  secours  qu’il  est 
en  droit ,d exiger  d’eux;  et  cette  oblisa- 


Calomnier  son  prochain  ,  c’est  le  tuer 

avec  le  glaive  de  ta  parole. 

La  médisance  est  l’occupa tion  de*  oi¬ 
sifs,  t^rme  des  lâches ,  le  rebut  du  sage, 
et  l’esprit  des  sots. 

Le  mensonge ,  la  fausseté ,  1  liypocii- 
sie  ,  sont  des  vices  ,  aussi  abominables 
devant  Dieu ,  qu’ils  sont  méprisables  aux 
yeux  des  hommes. 

Homme  plaisant ,  railleur  et  caustique, 
tu  peux  souvent  te  faire  applaudir,  tu  ne 
te  feras  jamais  estimer. 

Un  roi  de  Perse  disait  :  Je  ne  me  suis 
jamais  repenti  de  mètre  tu  ;  mais  j  ai  dit 
beaucoup  de  choses  dont  j’-ai  eu  lieu  de 
me  repentir. 

Nos  pères  et  nos  mères  tiennent,  vis- 
à-vis  de  nous,  la  place  de  Dieu  sur  la 
terre  :  les  aimer ,  les  respecter ,  les  soi¬ 
gner  malades ,  les  nourrir  pauvres ,  voila 
envers  eux  nos  plu*  indispensables  de¬ 
voirs.  *■ 

«  Soldats,  me*  amis ,  mes  compagnons , 


poceUtes,  datas  Je  premier  âgé,' là  vieil¬ 
lesse  e$t  douce  et  tranquïllë. v  •  :  ’  ‘} 

Combien  dé  joueurs  ont  été  assez  fous 
pour  exposer  toute  leurTo^uné',  ltfperdre 
et  se  doriner  là  mort  Î  Jeunes  ‘gens ,  crai¬ 
gnez  une  passion  qui  enfanté  les  fripon¬ 
neries  ,  les  vols ,  les  banqueroutes  et  les 
suicides.  >  ,  ,  * 

Le  laboureur  qui  s’endort  sur  la  char¬ 
rue  n’a  rien  à  recueillir  au  temps  de1  la 
moisson.  :i 

Sois  le  premier  aux  champs,  et  le  der- 
nier  dans  ton  lit. 

L’ivresse  ne  produit  pas  les  défauts; 
elle  les  décèle:  la  fortune  ne  change  point 
les  mœurs,  elle  les  découvre. 

Etudiez  soigneusement  ce  qui  a  rap¬ 
port  à  Votre  profession ,  et  vous  devien¬ 
drez  savant.'  Soyez  laborieux  et  économe, 
et  vous  deviendrez  riche.  Soyez  frugal  et  I 
tempérant,  et  vous  conserverez  votre I 
fanté.  •  r',!-  I 


Les  impôts  sont  lourds,  j’en  conviens  $ 


mais  notre  paresse  les  double,  notre  or- , 
gueilles  triple,  née  folies  les  quadruplent,: 
rièn  de  plus  exigean  t  que  les  passions. 

La  paresse  va  si  lentement ,  que  le  pau¬ 
vreté  la  bientôt  attrapée.1  ■  ",;!l ' 

L’actitité  na  pas  besoin  de  former  des 
vœux  :  celui  qin  vit  d’espér&ïicev  mburtà 
de  faim'.*  1  "  ... 

La  faim  regarde  la  porte  de  Thtoinme 
qui  travaille/ mais  elle  n’ose  p$s  éhtrtfr': 
le  travail  est  le  père  du  bonheur;  Dittt 
donne  tout  à  ceux  qui  s'occupant.  *  '  , 
La  probité  est  le  meilleur  mOÿeù  dë 
^e  faire  '  une  bonne  réputatiôn:,  et  une 
bonne  réputation  aide  affaire  4®  bOiinëfe 
affaires.  ’ '.■■r.um,  -  '  r;'' f  #  •; 5,; - 

Ne  .remette®  jamais  à  idemaifi  ce  épie 
vous  pouvez  faire  aujourd’hui.  °  J 

La  bleues j. vigilante  ne  manque  jathais 
de  chemises.  >  •<  s,!  / 

Si  vous  voulez  qde  vos  affaires  Se  fas¬ 
sent,  allez-y  vous-même;  sï  vous  üë  Voülez 
pas  quelles  se  terminent,  envoy  ez-y , 


jiocetites ,  dans  Je  premier  âgéjlà  vieil 
—  lesse  est  douce'  et  tranquïllè.  - 

Combien  de  joueurs  ont  été  assez  fôuj 
pour  exposer  tonte  leur 'fortuné!,' ItPperdrt 
et  se  donner  lamort!  Jeunes  gêna  ,  crai¬ 
gnez  une  passion  qui  enfante  ïès  fripon¬ 
neries,  les  vols,  les  banqueroutes  et  les 
suicides.  ,  ’  <  >'■  -  - . 

Le  laboureur  qui  s’endort  sur  la  char¬ 
rue  n’a  rien  à  recueillir  au  temps  de  la 
moisson.  ,ri 

.  Sois  le  premier  aux  champs,  et  le  der¬ 
nier  dans  ton  lit. 

'  L’ivresse  ne  prodùit  pas  les  défauts; 
elle  les  décèle:  la  fortune  ne  change  point 

les  mœurs,  elle  les  découvre. 

Etudiez  soigneusement  ce  qui  a  rap¬ 
port  à  Votre  profession ,  et  vous  devien¬ 
drez' s^  vain  t.'  Soyez  laborieux  et  économe, 
et  vous  deviendrez  riche.  Soyez  frugal  et 
tempérant ,  et  vous  conserverez  votre  ^ 
fanté.  ••  1  .uct. 

Lea  impôts  sont  lourds,  j’en  conviens  j 


mais  .notre  paresae  les  double,  notre  or- , 
gueilles  triple,  nOs  folies  les  quadruplent.: 
rien  de  plus  exigean  t  que  les  pàssions. 

La  paresse  va  si  lentement ,  que  la  pau¬ 
vreté  Ta  bientôt  attrapée.1  '  » 

L’activité  n  a  pas  besoin  de  former  des 
vœux  :  celui  qui  vit  d’espér&nce'mduptà 
.de  faim'.*  •/{  ■  s  i  .  •  -  _•  . 

La  faim  regarde  la  porte  de  Tboname 
qui  travaille**  mais  elle  n’ose  p$s  éiitrér  : 
le  travail  est  le  père  du  honneur:  Dieu 
donne  tout  à  ceux  qui  s'occupant.-  *  , . 

La  probité  est  le  meilleur  mdyeù  dë 
.  faire  un©  bonne  réputation1,  et  One 
bonne  réputation  aide  à  -  faire  de  bonnet 
affaires*  '  :  un  ^  tl> \  ; 

Ne  remette#  jamais  à  demain  de  que 
vous  pouvez  faire  aujourd’hui. 

La  h  leuaaj  vigilante  ne  manque'  jamais 
de  chemises. i.  ■  ;  >  ■>  >  /' 

Si  vous  voulez  qUe  vos  affaires  S©  fas¬ 
sent,  allez-y  vous-même  ;  sï  vous  né -Voiliez 
pas  quelles  se  terminent ,  envoyes-y. 


■  ,  ;  :  *  ^ U*.  ■>  •  J  ^ 

Le  déftmf  soie  fcâifpJaàfde  <UmjI  que 
le  Sl¥.oir'  V ,^- 1  »»>î*f  =  1 

japte  4’pfl.pipu  le  jfec  y  du-  cheval  se 
perd  ;  fauté  d’go  1er  :Qta  iperdMe-dhevak; 
faute  -d’un  chetvul  lelcawptter  est  tiré  :  ne 
négligez  pas  les  petites  choses.  >■ 

Un  homme  qui  ne  sait  pas  épargner  , 
à  mesure  qu’il  gagné ,  mourra  sans  laisser 
un  sou  ,  après  avoir  eu  luute'sa/vittle  «ex 
collé  sur  son  ouvrage,  j  .'p  V-  -  •' 

Une.  cqisipe  grasse  rend  nu  testament 
maigre. .  ,  >  ;  -  "  ? 

Un  viqe  coûte  souvent pluscher  à  en- 
trelenir^’u»e:famillej.oi'ji  /  < 

Prenez  garde  aux  menues  dépenses.  Un 
grand  navire ’i périt  par'  une  petite  voie 
d  eau.  \  •  r!r.  _•  k  ' 

Si  vous  achetez  ce  qui  yùpa»est  inutile, 
vous  ne  tarderez  pas  à  vendre  ce  qui  voua 
est  itéoesséire. 

C’est  une  fuite  d’emplojer  son  argenté 
achçter  un  repentir. 

Pour  le  plaisir  de  porter  de  beaux  ha- 


RÎT  beaucoup  de  gpns  vont  le  ventre^? 
vide.  ' 

A  force  dj 
rien  mettrai 
et  qua^^p 

fantaip^y 
dont  elle  é 


^jfràrfe^uche  sans^y 
eSt  seèy  ôd  cbnnaît  le 


tmiere 

celles 


que  de  vou&  Jtewr  ayëc  wfô 
Je  ne  connais  rtèd-dé  plui 
que  l’usurier ,  et  de  plus  à 
l’honnête  homme  qui  a  beso 
rir  à  lui. 

Attachez-vous  à  la  vertu 
rez  pas  à  vous  plaindre  de ! 


Jean  Guttëmbeug  ,  né  à  Maycuce  en  1400, 
mort  le  24  février  1468 ,  est  le  premier  et  le  plus 
célèbre  des  inventeurs  de  l’imprimerie  en  Europe  9 
de  cet  art  qui  >  dans  .l’origine ,  fut  regardé  comme 
tenant  du  merveilleux  ,  et  auquel ,  en  effet ,  on 
doit  les  plus  grandes  merveilles ,  puisqu’il  a  con¬ 
tribué  et  contribue  tous  les  jours  encore  à  éclairer. 


à  polir ,  à  rendre  meilleurs .  les  hommes  et  les  na-  ?*f$ 
tions.  Sans  doute  elle  a  répandu  bien  des  erreurs 
sur  la  terre;  mais  à  son  aide  ces  erreurs  ont  été 
réfutées  ;  et  que  de  Vérités  iutiles  loi  doit  le  genre 
humain  I 

Qu’il  soit,  dans  tous  les  temps,  flétri  pat  tous  les 

L’éorivaiUqùi  ne  sait  employer  ses  tatens 
Qu’à  combattre  la  foi,  qu’à  corrompre  les  âges  ! 

Le  crime. qu’ïl commet  s  accroît  avec  1er  Uns») 

Et  la  religion  déplorera  long-temp%,  . 

Se  maints  et  mqintsauteursles  coupables  ouvrages. 


AUX  AGRICULTEURS. 


L’agriculture  est  la  source,  des  richesses 
qui  ont  un  prix  réel  et  qui.  ne  dépendent 
pas  de  l’opinion  des  hommes.Quaad  les 
naines  d’or -et  d’argent'  seraiètot'^piiisées, 
et  cjoë  rèffr  espèce  auraitpéti  5  cftiènd  les 
diamans  et  les  perles  deviendraient  inac¬ 
cessibles  dans  le  sein  de  la  terre  et  de  la 
mer ,  quand  le  commerce  serait  interdit 
avec  les  étrangers;  quand  on  aurait  aboli 
tous  les  arts  qui  n’ont  d’autre  objet  que 
l’embellissement  et  la  parure  ;  la  fécondité 
de  la  terre  en  France,  suffirait  absolument 
aux  besoins  de  ses  habitans. 

De  toutes  les  occupations  des  hommes, 
la  plus  utile  comme  la  plus  innocente,  est 
donc  l’agriculture;  le  sage  fera  donc  plus 
de  cas  d’une  ferme  bien  entretenue,  que 


► 


Vous  qol  dé  votre  vie ,  en  un  ctiampêtrë  asile , 

A  de  rurâqtaei  sttinà  vouer  tckriet  motimrs , 

Ne  nous  enviez*  püs  les  pUuirs  dêla  :Vü!e:, 

Si  le  bonfaewr  éxiM? on  n’en  jouit  qu’aux  .chaSip*. 


AUX  AGRICULTEURS. 


L’agriculture  est  la  source  des  richesses 
qui  ont  un  prix  réel  et  qui  ne  dépendent 
pas  de  l'opinion  des  hommes.  Quand  les 
mines  d’or  eff  d’argent  seraient '^misées, 
et  que  lêtir  eépéce  aurait  péri  5  efViàod  les 
diamans  et  les  perles  deviendraient  inac¬ 
cessibles  dans  le  sein  de  la  terre  et  de  la 
mer,  quand  le  commerce  serait  interdit 
avec  les  étrangers;  quand  on  aurait  aboli 
tous  les  arts  qui  n’ont  d’autre  objet  que 
l’embellissement  et  la  parure  ;  la  fécondité 
de  la  terre  en  France,  suffirait  absolument 
aux  besoins  de  ses  habitans. 

De  toutes  lesoccupatiousdes  hommes, 
la  plus  utile  comme  la  plus  innocente,  est 
donc  l’agriculture  ;  le  sage  fera  donc  plus 
de  cas  d’une  ferme  bien  entretenue,  que 


de  toutes  lès  beautés  stériles  des  maisons 
décorées  p?r  la  ytmité.  ,  • 

Mais  s’il  ny  a  rien  de  plus  solide  que 
les  terres,  y  a-l-it  un  citadin  plus  heu¬ 
reux  que  leurs  habitaus  ? 

«.  -  '  ■  »  •  f  •'  , 

Vous  qui  dé  vôtre  vie  ,  en  un  clia1tDp&re  asile , 

A  de  ruStiqtieà  soins  vouer  feus  les  mothéviï , 

Ne  nous  pis  ler  plàièirs  delà  ^l!e  , 

Si  b  bônheiir  éifatî^on  n’eo  jouit  qu’aux  .champs. 


... -M  r 


De  la  morsure  d* un  animal 
enragé. 

Quand  vous,  les  vôtres  ou  vos  ani- 
maux  seront  mordus  par  des  animaux 
soupçonnés  malades  de  la  rage ,  lavez 
long-temps  et  à  grande  eau  les  plaies  ; 
puis ,  si  les  parties  blessées  sont  peu  dé¬ 
licates  >  cautérisez-  profondément  ces 
plaies  avec  la  première  tige  de  fer  qui 
se  trouvera  sous  votre  main  (  une  pince , 
un  manche  de  pelle  à  feu ,  etc.  ) ,  rougis 
à  blanc  sur  des  charbons  arçlens.  C’est  à 
ce  degré  de  chaleur  que  la  brûlure  en 
est  moins  douloureuse  et  plus  efficace.  Ne 
vous  sentez-vous  pas  le  courage  néces¬ 
saire  pour  agir  par  vous-même ,  et  n’a¬ 
vez-vous  pas  de  chirurgien  à  votre  por¬ 
tée?  Faites-Ies  cautériser  par  un  maré¬ 
chal.  Voilà  le  moyen  le  plus  sûr  de  tout 
ce  qui  est  écrit  sur  la  rage ,  celui  qui  va 
vous  présenter  l’avenir  le  plus  consolant* 


l,e  lavage  &  grande  eaii  serai  plüs  /utile 
s'il  est  frît  sur-le-champ ,  si  l’eau  est 
chaude ,  si  en  lé  pratiquant  on  peut  pres¬ 
ser  les  plaies  dé  manière  à  en  dégager 
le  fond ,  et  si  on  le  termine  avec  del’eau 

de  chaux.  •  ,  „  . 

Celle-ci  n’est  que  de  leau  ordinaire 
Ifeans  laquetle  on  fait  éteindre  de  la  chaux 
vive ,  se  fçra  à  1  instant  même  y  en  jetant 
dans  un  vase  plein  d’eau  la  quantité  qu’On 
voudra  de  chaux  vive  qui  naturellement 
ne  s’y  dissoudra  pas  au-delà  de  la  satu¬ 
ration. 

Ce  lavage  à  l’eau  de  chaux  commen¬ 
cera  l’uslion  des  plaies  et  vous  perihet- 
lia  d’aller  chercher  un  homme  instruit 
pour  l'achever  selon  les  règles  de  l’art , 
et  lui  donner  la  profondeur  nécessaire. 
Car ,  dans  ces  cas ,  on  ne  peut  souvent  se 
passer  d’un  chirurgien  éclairé  :  il  y  a  des 
parties  blessées  qui  veulent  des  ménage- 
mens  ;  ainsi ,  une  morsüre  près  de  1  œil 
ne  pourrait  être  brûlée  par  uü'  particulier 


qu  par  un  maréchal ,  «ans  quelque  risque  T 
tle  perdre  la  vue  de  cëcôtfc  IJ  en  est  d’au-  * 

très  .çtùi  il  fapt ,  àî  moins  çrtï'il  ffî  ait  né- 
ces?ité ,  éviter  d’agir  sur.  un  riérf;  sur  un  4 
vaisseau,  sur  un  tendon.  Or  ÿous  avez 
à  votre  discrétion  lé  moyen  déïrôaspfo* 
curer  sens  inconvénien t  le  répitiûdispén-  1 
sable  qu’ilj  laüt  toujours  néalithoins  ren-*  l 
are  le  plus  court  possible.  •  jj 

Cela  fait,  il  faut  que  vous  skOKiez  que 
nen  U  e&t  . moins  sûr  qu’un  animal  qui  a 
mordu  «dit  un  animal  enragé,  tfn  chien 
hargnerix ,  mal  élevé ,  en  chafèùr  ,  chassé^  î 
battu,  etc. ,  rencontre  quelqu’un  sur  sorr 
passage ,  et  le  mord  ;  du  èh  conclût  d’or¬ 
dinaire  qu’il  est  atteint  de  là  rage,  et  ; 
souvent  rieû  nest  moins  vrai. 

_  Ép  l’aa .  1802  il  arriva  par  hasard  à 
Paris  plusieurs  évéueméns  de  ce  genre  ;  li  • 
la  police  parvint  q  s’emparer  de  quel¬ 
ques-uns  deces  chiéns  vivans ,  trop  chau-^  -  ) 

dement  poursuivis  j  un  médecin  vétéri- 
rinaire ,  de  ia  plus  grande  réputation , 


fut  chargé  d’én:  faire  PëXâmien*  j'il  h'ètt 
trouva  aucun  qui  dut  donner  des  craintes. 


lent  sans  avoir  rien  lait:  '  -  -  . 

Une  “chose  essentielle  dans  ces  cas  1 

^  j _ j _ * _ ï  _  _ 


mordu,  de  le  faire  ëntrer 

et  de  renfermer  quélquë  part',  lui  don* 
ner  de  feau j,  peç  fili mens,  et  Vofeservèr. 
On  verra  Je  |m  souvent  que  la  terreur 


grande  parjiedesgensqui  paraissent  mou¬ 
rir  de  la  rgge ,  ne  meurent  que  d’une  Ma¬ 
ladie  qui  y  ressemble  à  quelques  égards, 
mais  que  l’imaginatiou  ,  abandonnée  à 


toute  son  intempérance  ,est  parvenue  à 
créer.  '  "...  • 

Le  problème  de  l'évidence  dé  la  ma¬ 
ladie  étant,  ainsi  résolu  dans  un  espace 
de  temps  souvent  assez  cpurt  ,  il  ne  faut 

J‘).as  que  celui  qui  aurait  mis  en  pratique 
es  conseils  que  nous  venons  dé  donnefy 
s’inquiète  plus  de  l’affirmative ,  '  qu’il  né 
serait  sage  â  celui  qui  les  âurait  négli¬ 
gés  d’être  tout-à-faïf 'tranquille  sur  la 
négative.  , 

Les  plaies  faites  par  la  morsure  d’ne) 
animal  en  fureur ,  sont  dés  plaies  avec' 
pression ,  déchirement  etquélquefois  avec 
piqûre;  or  ces  sortes  de  blessures  en¬ 
traînent  fréquemment  des  lésions  ner¬ 
veuses  qui  n’empêchent  pas  là  Cicatrice  J 
mais  qui  n’ont  besoin  que  dè  .quelques 
circonstances  pour  oocasionnet’  dés  ac0- 
cidens  plus  ou  moins  graves.  On  lé 
voit  tous  les  jours  dans  les  panaris  qui 
sont  toujours  la  suite  d’un  cobp ,  d’une 
uhute  qui  n’a  fait  que  pressibn ,  d’un  dé- 


ni  bu  ni  mangé  depuis  long-temps ,  ouw 
colère  a  eu  une  certaine  durée,  peut  très- 
bien  .  ainsi  inoculée  chaudement  dans  les 
plaies  qu’il  fait,  avoir  des  résultats  pro¬ 
pres  à  donner  des  inquiétudes.  Celui  qui, 
parce  que  ranimai  renfermé  aurait  mangé 
et  bu,  refuserait  de  rien  faire  aux  plaies 
qu’il  en  a  reçues,  s’exposerait  donc  a  des 

événemens  fâcheux  que  son  imagination 
rendrait  bien  plus  fâcheux  encore. 

Il  est  donc  infiniment  plus  sage  de 
suivre  dans  toiis  les  cas  lé  plan  de  con¬ 
duite  tracé  du  commencement  de  cet 
article* 

Si  malheureusement  l’animal  se  trouve 
véritablement  enragé-,  cèst  là  surtout 
i  qu’on  aura  à  s'én  applaudir  :  on  s  est  mis 
iusque-là  à  l’abri  des  suites ,  et  ce  qui 
veste  à  faire  pour  être  aussi  tranquille  que 
si  l’animal  avait  été  sain,  c’est  dempe- 
çher,  par  tous  les  moyens,  et  pendant  ©0“ 


viron  six  semai  nés,  la  cicatrisation  ;  ces 
d’ouvrir,  et  rouvrir  les  cicatrices  si  eile 
se  ferment  et  se  referment  avaut.ee  temps 
Avec  cette  seule  aUentioa ,  qui  demanda 
nécessairement  l’assisbqice  d'un  hotnu* 
-de  l’art ,  &yez  l’assuraace  que  vous  aye 
Conjuré  tout  malheur.  .  . 

Ajoutez ,  si  vous  voulez ,  à  çe  traite 
meut  j  l’iufusion  de  fleurs  de  pureau  ot 
de  toute  autre  plante  sudqriiique  ,  pou 
tp&te  boisson ,  même  an?  votn 

vin.  Prenez  matin  et  soir ,  une  tasse 
de  cette  infusion  ,  douze  grains  d’ammo 
nias,  dose  que  vous  réduirez  à  deux  oj 
tcois.s’il  s’agit  d  uu  enfant  en  très  -  ba 
àèe- ' 

Ce  remède  interne,  propre  à  rafler- 
«air  yptre  sauté  d«ms  les  temps  frais  ot 
pluvieux ,  est  inutile  dans  les  temps  sec 
et  oliauds.  - 


v 


petite  vérole. 

Maladie  horrible,  contagieuse,  plus 
meurtrière  en  quelque  sdrte  que  la  peste, 
en  ce  qu'elle  exerce  coiAin uel  lemen t  ses 
ravages,  au  lieu  qu’heureosernent  la  peste 
ne  se  reproduit  quià  de  lorigs  intervalles. 

Il  a  été  démontré  par  des  observations 
exactes,  faites  pendant  plus  dé  cent  ans? 
et  par  des  calculs  rigoureux,  que  sur  sept 
personnes  attaquées  de  la  pètile-vérole ,  U 
en  périt  une ,  sans  parler  de  celles  qui  res¬ 
tent  déflorées,  aveugles,  estropiées.  k 

Il  estëgalèment  certain  quril  est  infini¬ 
ment  rare  de  trouver  un  vieillard  qui  n'ait 
pas  été  atteint  delà  petite-vérole.  Quels 
devaient  donc  être  ses  ravages  avant  la 
découverte  de  la  vaccine?  On  peut  assurer 
quelle  enlevait  chaque  année  en  France 
plus  de  vingt-cinq  mille  enfans.  Il  ne  fau¬ 
drait  pas  dix  maladies^  semblables  po 
anéantir  le  genre  humain. 

■  ■  s,  *  0  ••  y 


Le  traitement  trop  souvent  usité  pour  - 
cette  inaladihy'àjôMe  fr  sei  dangers. 

Aussitôt  qhpn,  iital^de  ^Mt^qt  fç  îa 
petite-vérole,.  Ôri  à  grand  spfp,  d$us  cer¬ 
taines  provi^e?  J  de  le  tenijlneirchaude- 
ment  clans  son  lit,  de  l’acc^plpç  çle  couver¬ 
tures  j  qt  lorp  ineme  que  la  fièvre  est  dans 
sa  plus  grapdeyforce  ,  on  .pu manque  pa$ 
de  lui  donner  du  vin  chaud  pu  d  autres 
boissons  échauffantes,  afin,  dît-op ,  d<* 
faire  pousser  lès  boutons.  Qn  sega^e  bieu 
i  d’ouvrir  les  fenêtres  de  sa  chambré  j  et  dp 
j  le  changer  de  chemise  :  on  hmp  mieux 
le  feussçr  dans  im  âir'em  pesté  ei  dans  la 
pourriture.  Est-il  possi]blpJ que  fin  mala¬ 
des  résistent  à  un  parpiTlrail«qçteht  ?  Aussi 
voyons-nous  quil  en  fait  périr  qu  grand 
nombre. 

Il  nç  faut  dope  pas  forcer  les  malades  à 
garder  le  lit.  On  leur  permettra  de  se  pro¬ 
mener  dans  leurchambreet  même  en  plein 
air,  à  moins  que  îa  saison  ne  soit  très- 
rigoureuse;  et ,  dans  tous  les  cas ,  oh  aura 


Y 

soin  de  leurfairp  respirer  un  $fîPuret  de 
.  i  fi.  ni  lia  arnnde  nrODreté. 


nriHieittps,  on  eslauekjuetois  onp« 
faire  une  ài^te;  ^«.  feu,  de  lempa, 
r éruption  qui  avait  M  eiupwiy*  l’a  J* 
fièvre  et  par  la  chaîeur  excessive,  11e  man- 

qUCepen^it'  ,i!  est  assez  rare  qu’on  soit 

forcé  aê  rçqoUrir  à  U  saignée.  Les  lave* 
«  _  r  _ X»  mailc  loc  orands  hâlUS 


dèrer  l’effort  de  la  fièvre.  On  dotljomr 
dre  à  ces  moyens  quelque  hoissop  qui  favo¬ 
rise  là  sortie  des  boutons  ,  telle  que  1  eau 
miellée  avec  un  peu  de  vinaigre ,  pu  une 
tisapefaite  avec  des  pommes  de  remette, 
ou  avec  de  la  scor$oqnère.  .  , 

.fi  est  à  remarquer  que  la  petite-vérole 
ripait  pùstou  jours  une  marche  régulière  î 
eflfjeœéle quelquefois  avec  diverses  ma- 


ladies,  et  principalement  avec  lés  fièvre, 
d  automne»  Dans  ce  cas  le  traifempn#**63 

et  meme  deviendrait  nuisible.  Alors  il  ë,î 
indispensable  d’avoir  recpurs  aux  lum  ères 
d  un  médecin  ou  chirurgien.  ' 

INOCULATION  DE  LA  VACCINE. 

La  vaccine  heureusement  est  trè,  ré 
patidue  et  très-populaire  aujourd’hui  On 
^  peut  se  lasser  de  répéter  que  c’est  la 

valifsûr  A 

a^aucun  danger,  à  aucun  inconvéSt 

ïïSf“^me  a  ,a  Pius  légère  douleur  car  il- 

ek»P  b!  Pjr#2ettre  sur  ,e  compte  de  la  vac- 
eme  les  différentes  maladies  qui  peuvent 

ST"  ""!?"  après  le  ‘«'tement 

.n^ett®  Sjande  découverte  s’est  propaeée 
en  peu  d  années  chez  tous  les  peuples^? £ 
e’  et  maintenant  les  sauvages  eux- 


mêqaes'lont  vaçcinéMéjirs  enfans.  Com¬ 
ment  se  ]trouve-tr^p<gijc  ericore  des  pa¬ 
reils  aveûgles  eta^^lres,  qui  refusent  de 
faire éprouveM^^^nfait^â’, leurs  enfans? 
Quoi  !  en  Frinife  taji'cèntfe  des  lumières  et 
de  lacivilisatipn  c(eV*$urope?il  estdes  pères 
il  des  mères'alus  grossiers ,  plus  ignorans, 
plus .  superstitieux ,.  plus  attachés  à  leurs 
préjugés  que  1m  sauvages  d’Afrique  et 
d’Amérique  Iquijs  dqyfentenfin  lesyeux, 
qu’ils  réflécAisiepï, sur  l’approbation  uni- 
uersdle  dopidiée  à  ce  procédé,  et  sur  un 
succès  qm  une  exception  ; 

et  quant  a  ceux  qui  s’entéteroient  encore, 
après  tant  d’exemples- et  d’autorités,  ne 
craignons  pas  de  dire  à  ces  parens  dénatu¬ 
rés,  qu’en  refusant  de  faire  vacciner  leurs 
enfans,  ils  se  rendent  coupables  de  leur' 
mftrt,  ou  de  tous  les  accidens  qu’éntraîne 
après  elle  l’atroce  petite- vérole.  Occidit 
qui  non  servat.  ' 


HENRI  IV 


Après  qu’il  eut  soumis  la  France  % 
sa  bonté,  de  sa  clémence*,  . 
Les  ligueurs  durent  s’étonj^r;  * 
M&isv  avant  de  l'avoir  couquiiè^ 

Il  avait  pris  pour  sâ  devise.  My.  i 
Combattre  ,  vaincre  et  pardonner • 


>u.  avait  so&fr pSre.  * 

*  Pater  non  est  tjtiüsi^rttoHuus  ,  sed  vivit  in 
' io .  (Paroles  tirées  de  l’Ecriture.) 


Pou  r  le  portrait  de  Louis  X PI. 

:  ■■■■•■  ■  1  *<  •  si 

De  noires^  trahisons,  des  chagrins  inouïs, 
i’fcbafaud....  rien  ne  put  ébranler  sa  eoiuiance  ; 

£t  nous  touchons  au  four  où  nbtre  heureuse  France 
nombre  de  scs  Rois  verra  deux  saints  Louis. 


De  Louis  ,  d’Antoinette  et  d’une  sœi  1 
tendre  T  : 

Que  le  tombeau  sacré  n’afflige  plus  nos  yeiurf 
L’urne  des  trois  martyrs  ne  contient  que  la  cem 
Mais  leur  âme  sur  nous  veiUe  du  haut  des  'été  à 


LOUIS  XVIII 


*Utfiï  affreuse  anarchie,  un  pouvoir  inhumain  , 
tDepuis  plus  de  vingt  eus,  désolaient  notre  France, 
Louis  revient  en  père,  et,  la  Charte  à  la  tnaio , 
Rend  au  peuple  sea  droits,  au  trône  sa -puissance, 


•Wfj 


De  Louis,  d’Antoinette  et  d’une  sœi  fi 
tendre 

Que  le  tombeau  sacré  n’afflige  plus  nos  yeux;* 
L’urne  des  trois  martyrs  ne  contient  que  la  ce  ai 
Mais  leur  âme  sur  nous  veille  du  haut  des  die  l 

i 


Ui'TE  affreuse  anarchie,  un  pouvoir  inhumain  , 
Depuis  plus  de  vingl  ans,  désolaient  notre  France, 
Louis  revient  en  père ,  et ,  la  Charte  à  la  maio , 
Rend  au  peuple  ses  droits,  au  trône  sa  puissance 


LOUIS  XVIII. 


*o  w 


MONSIEUR. 


Les  grâces  de  l'esprit,  les  qualités  du  cœur, 

I)  un  éclat  vertueux  brillent  dans  sa  personne, 
t,  noble  ami  du  peuple,  il  concourt  au  bonheur 
u’cissurecrt  aux  Français  la  Charte  et  la  couronne* 


MADAME, 


Av  courage  brillant  d’une  illustre  amazone. 
De  son  sexe  pieux  elle  joint  les  vertus. 

Et  de  ce  cœur  brûlant  que  la  charité  donne. 
Jamais  le  malheureux  n’essuya  de  refus» 
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MONSIEUR 


Le$  gfâoes  de  l'esprit,  les  qualité  du  cœur, 
D’un  éclat  vertueux  brillent  dans  sa  personne. 

Et ,  noble  Suai  du  peuple ,  il  Concourt  au  bonheur 
Qu’assurent  aux  Français  la  Charte  et  la  couronne» 


MADAME. 

Av  courage  brillant  d’une  illustre  aœazpne. 
De  son  sexe  pieux  elle  joint  les  vertus  , 

Et  de  ce  cœur  brûlant  que  la  charité  donne. 
Jamais  le  malheureux  n’essuya  de  refus. 
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Mgr.  LE  DUC  D’ANGOULEME. 

Près  de  son  Souverain,  auguste  protecteur 
Des  vertus,  des  talens,  du  pauvre  et  du  malheur  \ 
Il  fak  bénir  partout  son  pouvoir  tutélaire; 

Et  s’il  parcourt  les  ports, >le  hanteau,  la  cité. 
Ses  bienfaits ,  ses  discours ,  son  affabilité,  ,,, 
Xleudtüt  do  plus  en  plus  le  tcôae  populaire» 


Mgr.  LE  DUC  DE  BERRY 


Digne  fils  des  Bourbons  ,  disciple  d’Henri  quatre # 
Il  est,  comme  son  maître ,  aussi  bon  que  vaillant; 
Et,  si  pour  la  pàtfieil  qous  fallait  combattre! 
T#ut  se  réunirait  à  son  panache  blanc. 


Mme.  LA  DUCHESSE  DE  BERRY. 


I  Dévouée  à  son  Roi,  de  son  époux  chérie, 

Aux  grâces,  è  l’esprit,  elle  joint  la  bonté. 
Offre  avec  zèle  à  Dieu  ses  vœux  pour  la  patrie t 

.... — . — 


SERMENT  DES  FRANÇAIS. 


Ravi  d'être  Français  sous  uu^frrnastie 
Qui  Je  nous  rendre  heureux  !a  douce  loi 

c  Je  jure,  devant  Diei*,  d'être  fidèle  au  Roi  , 
,  D'obéir  à  la  Charte,  el  d'aimer  ma  patrie.  : 


ANECDOTES  SUR  LES  PRINCES 

DE  LA  MAISON  DE  BOURBON. 


Lorsque  le  roi  Jean  était  prisonnier 
en  Angleterre ,  le  duc  de  Bourbon,  frère 
de  Charles  V,  se  rendit  pleige ,  c’est-à- 
dire  caution  de  100  mille  florins ,  pour  la 
rançon  du  monarque  Français.  Il  porta 
lui-même  la  somme  au  roi  Edouard  j 
mais  ce  prince  injuste  prit  les  ioo  mille 
ilonns  ,  et  le  retint  J  ui-même  prisonnier. 
Ce  ne  fut  qu’au  bout  de  huit  ans  qu’il  ob¬ 
tint  sa  liberté,  et  sous  la  condition  ex¬ 
presse  de  payer  à  Edouard  une  nouvelle 
somme  de  20  mille  francs. 

Pendant  sa  captivité  ,  la  plupart  des 
barons  et  des  gentilshommes  de  ses  Etals 
avaient  profilé  de  son  absence  pour  piller 


ses  domaines.  Le  procureur-généi 
duc  ,  appelé  Chauveau ,  avait  lait  des  in¬ 
formations  exactes  et  sécrétés  contt  e 
dilapidaient  ,  et  en  avait  rempli  un  gros 
registre.  Le  duc  et  les  chevaliers  étaient, 
réunis  dans  la  même  salle ,  lorsqu  ou  vit 
tout  à  coup  paraître  le  magistrat,  appor¬ 
tant  le  registre  accusateur.  Chauveau  le 
présente  à  genoux  à  Bourbon ,  et  nomme 
L  chevaliers,  les  écuyers,  les  nobles 
d’arrière- fief  s,  qui ,  les  uns  mentent  a 
confiscation  de  leurs  biens,  les  antresla 
mort.  A  ces  terribles  paroles ,  les  pré¬ 
varicateurs  ,  dont  la  salle  est  pleine  ,  pa¬ 
lissent.  De  quelque  côté  que  le  duc  jet  e 
les  veux ,  il  ne  voit  que  des  visages  abat 
tus  Chauveau,  dit  il  en  prenant  une  con¬ 
tenance  grave  et  fière 
tenu  registre  def  services  qu  ils  mont 
»  rendus  ?  Eu  même  temps  il  se  samt  du 
gros  registre ,  et ,  sans  l  ouvrir ,  il  le  jette 

dans  un  grand  brasier.  .  ' M 

_ Louis  de  Bourbon,  fils  de  ce  comte 
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ses  domaines,  te  procureur-général  du 
duô ,  appelé  Chauveau ,  avait  fait  des  in¬ 
formations  exactes  et  secrètes  contre  les 
dilapidatéurs ,  et  en  avait  rempli  un  gros 
registre.  Le  duc  et  les  chevaliers  étaient 
réunis  dans  la  même  salle,  lorsqu’on  vit 
tout  à  coup  paraître  le  magistrat,  appor¬ 
tant  le  registre  accusateur.  Chauveau  le 
présente  à  genoux  à  Bourbon ,  et  nomme 
les  chevaliers ,  les  écuyers  ,  tes  nobles' 
d‘ arrière- fiefs ,  qui,  les  uns,  méritent  la 
confiscation  de  leurs  biens,  lès  autres  la 
mort.  A  ces  terribles  paroles ,  les  pré¬ 
varicateurs,  dont  la  salie  est  pleine  ,  pâ¬ 
lissent.  Dé  quelque  côté  que  le  duc  jette 
les  yeux,  il  ne  voit  que  des  visages  abat¬ 
tus.  Chauveau,  dit-il  en  prenant  unecon- 
lenance  grave  et  fière  :  Avez-vous  aussi 
tenu  registre  def  services  qu’ils  m'ont 
rendus?  En  même  temps  il  se  saisit  du 
gros  registre ,  et ,  sans  l'ouvrir ,  il  le  jette 
dans,  tin  grand  brasier. 

—  Louis  de  Bourbon,  fils  de  ce  comté 


de  Montpensier  qui ,  sous  le  règne  de 
Charles  VIII ,  mourut  et  fût  enterré  entre 
Baies  et  Pouzzoles  ,  dans  le  royaume,de 
Naples,  fut  ensuite  envoyé  par  Louis Xil 
pour  faire  la  conquête  de  ce  royaume. 
Tout  plia  une  seconde  fois  devant  le. 
vainqueur,  et,  aussitôt  après  son  entrée 
a  Naples,  le  jeune  comte  de  Montpen-  A 
sier  se  rendit  à  Pouzzoles  ,  pour  faire 
transporter  le  corps  de  son  père  dans 
l’église  principale  et  lui  rendre  les  der-  , 
niers  devoirs.  «  La  cérémonie  était  à 
»  peine  achevée,  que,  cédant  aû  désir  l 
»  de  voir  les  tristes  et  précieux  restes  de* 

»  l’auteur  de  ses  jours,  il  fit  ouvrir  sou 
»  cercueil.  A  cet  aspect,  le  saisissement 
»  resserre  toutes  les  facultés  de  son  âme; 

»  il  demeure  muet  et  immobile.  Au  si- 
»  lence  de~ia  douleur  succède  un  torrent 
»  de  larmes  qui  aurait  dû  lui  sauver  la  % 
»  vie;  mais  le  coup  mortel  était  porté; 

»  ou  ne  l’arracha  que  malgré  lui  de  cette 
»  funeste  conlemplaliqu ,  pour  le  trans- 


»  porter  à  son  hôtel ,  où  il  mourut  eu  *r- 
»  rivant*  »  Exemple  touchant  de  la  piété 
filiale ,  qu'il  était  réservé  jusqu  ici ,  dit 
son  historien,  à  la  seule  maison  de  E rance 

de  donner .  . 

—  Nous  n'avons  point  eu  de  roi  qui 
soit  monté  sur  le  trône  dans  un  degré 
t  aussiéloigné  que  l’était  celui  de  Henri  IV. 
Il  y  a  de  saint  Louis,  duquel  il  descen¬ 
dait  en  ligne  directe,  jusqua  lui,  onze 
générations;  et  à  sa  naissance  il  y  avait 
un  si  grand  espace  entre  lui  et  la  cou- 
)  ronne  de  France  ,  par  le  nombre  des 
priuces  du  sang  qui  le  précédaient,  quil 
faut  de  toute  nécessité  reconnaître  un 
soin  particulier  de  la  Providence  dans 
la  chaîne  des  événemens  qui  lui  don¬ 
nèrent  le  sceptre  des  Français. 

On  sait  que  ce  né  fut  qu’à  force  de 
«combats  et  devictqi.es  quil  parvint  au 
trône  auquel  sa  naissance  le  destiuait  ; 
mais  s’il  témoignait  de  la  gaîté  avant  là 
bataille,  il  ne  pouvait  s’empêcher  de 


gémir  sur  ses  succ  ès.  Puüje.  me  réjouir] 
disait-il ,  de  voir  mes  sujets  morts  et  bai¬ 
gnés d'msJeur  sang  ?  Quel  plaisir  peut- 

mt,  donnetj  un  gain,  que  je  ne  puis  faire 
qu  en  perdant?  r  •  - 

Il  lut  long-temps*  sans  avoir  d’auire 
sceptre  que  son  épée  ,  d  autre  couronne  i 
que  ses  lauriers,  d'autre  T.  ou  vie  qu’une  * 
tente,  d  autre  capitale  qu’un  camp,  d’au¬ 
tres  amusemens  que  des  combats,  et  pour 
tout  bien  que  l’espérance;  mais ,  toujours 
peie  du  peuple  qui  le  combattait  ,  il  s'é-  , 
criait  sans  cesse,  au  milieu  de  la  mêlée  :  1 

n,ZnrbaSSe  SU,r  Vélranger>  bon  quartier 
au  v  Français  ! 

Sa  conduite  à  ta  guerre  était  aussi  va¬ 
leureuse  qu  humaine  J  et  de  toutes  les  vies 

1  n^xHVai-  clue  s^nne  qu’il  exposât 
sans  réflexion .  1  F 

Lorsque  Henri  IV,  entré  dans  Paris ,  4 
e  rendait  a  Notre-Dame  pour  v  enten¬ 
dre  la  messe  et  le  Te.  Deum ,  tes  éche- 
vms  répandaient  partout  ie  billet  suivant  : 


«  Q#  par-xb  Roi.  Sa  Majesté  désirant  de 
»  Winîr  tous  ses  sujets,  et  les  faire  vivre 
»  en  boune  amitié  et  concorde ,  -veut  et 
»  entend  que  toutes  choses  passées  et  avc- 
»  nues  depuis  les  troubles,  soient  oubliées. 
»  Défense  à  tous  ses  procureurs-générau  x 
»et  leurs  substituts,  et  autres  officiers, 
d’en  faire  aucune  rechercheà  l’encontre 
»  d’aucune  personne  que  ce  soit.  » 

^  Quelques  courtisans  s’avisèrent  de  lui 
représenter  que  tant  de  clémencé  envers 
ses.  ennemis  alarmait  les  bobs  Français. 

Si  vous  et  tous  ceux  qui  tenez’ce  lan- 
»  gage ,  leur  répond it-il ,  disiez  tous  les 
»  jours  votre  path  nôtre  de  bon  cœur , 
»  vous  parleriez  autrement.  Puis-je  at¬ 
tribuer  tant  de  succès  qua  Dieu,  qui 
»  étefitf  sut*  moi  sa  miséricorde,  encore 
»qpë  jen  sois  indigne  ?  lï  me  par¬ 
te  çjonïie,  je  dois  pardonner  aux  autres; 
*,it  oublié  mes  fautes,  je  dois  oublier 
*  celles  dé  thon  peuple.  Que  tous  ceux 
PÇÇhd  se  repentent,,  et  qu’on 

*  **  44  “  *  "  ï*  V 


»  ne  m’en,  parle  plus!  »  On  ïni  eafcsa 
qu  il  devait  punir  deux  religieux  qutre- 
1  usaient  de  faire. pour  lui  les  prières  no¬ 
minales  et  publiques  :  Il  faut  attendre, 
répondit-il  »  ils  sont  encore  fâchés. 

La  Boursier,  qui  venait  d’accoucher  la 
reine ,  ayant  représenté  à  Henri  IV  qu’il  \ 
entrait  trop  de  personnes  dans  la  chambre* 

ui  dit  Je  Roi  en  la  frappant  sur  l’é- 

*  paule;  cet  enfant  est  à  tout  le  monde 

* .  .  ut  que  chacun  le  voie,  et  s’eu  ré- il 
»  jouisse.  »  *%  V 

Ce  prince  marchait  à  quatre  pattes, 
portant  sur  son  dos  soo  fils,  Louis  XIII 
encore  enfant  ;  un  ambassadeur  entre  tout 
a  coup  dans  1  appartement,  et  le  surprend 
dans  celte  posture  ;  Henri  IV,  sans  se  d£ 
rangei,  lui  dit  :  Monsieur  l’ambassadeur-, 
avez-vous  des  enfans?  —  Oui,  Sire.  — 

dianTbre3  ’  ^  pU“  ac^ever  tour  de  1# 
Des  flatteurs  l’engageaient  à  faire  un 


coup  d’autorilé.  La  première  loi  du  sou¬ 
verain  ,  leur  fépondit-il ,  est  de  les  ob¬ 
server  toutes  ,  ét  il  a  lui  -  même  deux 
souverains  :  Dieu  et  la  loi. 

Ce  prince  rencontra  un  jour ,  près  du 
Louvre ,  un  ecclésiastique  qui  portait  lé 
saint  viatique;  aussitôt  il  se  mît  à  ge¬ 
noux  et  l’adora  fort  respectueusement. 
Le  duc  de  Sully,  qui  l’accompagnait ,  lui 
dit  :  Sire ,  est-il  possible  que  vous  croyiez 
à  cela  ?.  Le  roi  lui  répondit  :  Oui ,  vive 
Dieu!  j’y  crois',  il  faudrait  être  fou  pour 
n'y  pas  croire  ;  je  voudrais  qu'il  m’en  eût 
coûté  un  doigt  de  la  main. ,  et  que  vous 
y  crussiez  comme  moi. 

— Louis XIV >  trompé  dans  ses  choix, 
disait  souvent  qu’il  avait  cherché  des  amis, 
et  qu’il  n’avait  trouvé  que  des  inlrigans. 
Cette  connaissance  malheureuse  des  hom¬ 
mes  lui  faisait  dire  aussi  :  Toutes  les  fois 
que  je  donne  une  place  vacante,  je  fais 
cent  méconlens  et  un  ingrat. 

Uu  jour,  madame  la  duchesse  de  Bour¬ 
gogne  ,  encore  fort  jeune,  voyant  à  sou- 


per  un  officier  qui  était  fort  laid ,  plai¬ 
santa  beaucoup  et  très  haut  sur  sa  laideur. 
l'C  roi  prit  un  ton  plus  haut  encore,  et 
dit  :  Je  le  trouve ,  madame’,  un  des  plus 
beaux  hommes  de  mon  royaume,  car 
c  est  un  des;  pius  braves. 

Personne  n'ignore  avec  quelle  grandeur 
dame  Louis  XI V  vit  approcher  k  mort, 
disant  à  madame  de*  Maintenon  :  J’avais 
cru  qu  il  était  plus  difficile  de  mourir  ; 
et  a  ses  domestiques  :  Pourquoi  pleurez- 
vous?  m’avezvous  cru  immortel?  don- 
iumt  tranquillement  ses  ordres  sur  beau¬ 
coup  de  choses ,  et  même  sur  sa  pompe 
lunèbiè;  son  courage  alla  jusqu’à  avouer 
ses  foules  ;  eL  la  France  n’oubliera  jamais 
f;e  qui  ce  grand  prince  dit  en  faveur  de 
s'on  peuple  à  son  jeune  successeur ,  en  le 
tenant  sur  son  Jbt  entre  ses  bras. 

^  La  ville  de  Menin  étant  attaquée, 
on  qit  à  Louis  XV  qu’en  risquant  une 
attaque  qui  coûterait  quelques  larmes, 
on  se^ie, qUatre  jours  plutôt  dans  la  ville.' 


Eh  bien  !  dit  ce  prince ,  prenons-la  quatre 
jours  plus  tard  j  j’aiine  mieux  perdre  quatre 
joui  s  devant  une  place ,  qu’un  seul  de  mes 
sujets. 

— Que  de  justes  regrets  donna  la  France 
à  la  mort  de  ce  Daupliin ,  qui  promettait 
1  à  son  peuple  un  si  excellent  roiî  Qn  rai¬ 
sonnait  devant  lui  du  projet  d’une  ban¬ 
queroute  générale  :  a  Celui  qui  la  con— 
»  sei lierait ,  dit-il  avec  le  ton  le  plus  sé- 
»  vère ,  serait  aussi  coupable  que  celui  qui 
H  »  conseilla  la  §aint-Barthélémi.  »  Il  di¬ 
sait  que  «  lîr  véritable  cour  d’un  roi  était 
»  les  nommes  utiles  à  l’Etat;  que  l’éco- 
»  nomie  était  ta  seule  ressource  des  temps 
»  de  disette ,  et  la  seule  richesse  des  temps 
»  d’abondance;  que  la  profusion  était  la 
»  plus  grande  calamité  d’un  règne ,  parce 
*  »  qu’elle  consumait  le  présent  et  l’avenir; 
»  que  chaque  besoin  augmentait  les  inà- 
»  pots  ?  et  chaque  impôt  augmentait  les 
»  besoins  ;  que  des  cent  vôix  dé  la  Rè- 
»  nommée,  il  y  en  avait  qùàtré-vingt-dix 

Aa 


»mi  service  de  la  calomnie;  que,  dans 
v  »  les  conseils ,  on  partait  toujours  du  bien 
y>  des  peuples  et  du  bien  des  rois;  comme 
»  s  il  v  avait  deux  biens  publics!  »  Quelles 
grandes  leçons  données  aux  souverains 
de  la  terre  ! 

—  Avant  de  monter  sur  Je  trône, 
Inouïs  XVI  et  son  auguste  épouse  se' 
promenant  seuls  dans  le  parc  .de  Ver¬ 
sailles  ,  aperçurent  une  jeune  enfant 
qui  portait  une  écuelle  avec  quelques 
cuillers  d  étain.  Que  portes- tu  Jà  ?  lui 
dit  la  princesse.  — Madame,  c’est  de  la 
.soupe  pour  mon  père  et  ma  mère,  qui* 
travaillent  là  bas ,  auxxhamps.  —Et  aveo 
quoi  est -elle  faite?  —  Avec  de  l’eau, 
madame,  et  des  racines.  —  Quoi  !  sans 
Viande!  —  Oh  !  madame,  bien  heureux 
quand  nous  avons  du  pain.  —  Eh  bien  ! 
.porte  ce  louis  à  ton  père ,  pour  vous  faits1 

à  tous  de  meilleure  soupe .  Elle  dit  au 

■prince  :  Voyons  ce  qu’eilp;dëviei1dra.  Ils 
la  suivent,  en  eflèt;  et  considérait  de 


loin  le  bonhomme  courbé  sous  le  pôîds 
du  travail,  qui  ,  dès  que  sa  fille  Jui  a 
remis  le  louis,  tombe  à  genoux  avec  sa 
lemme  et  ses  enfatis ,  et  lève  les  mains 
vers  le  ciel.....  Ah!  voyez-vous,'  mou 
ami ,  s  ecne  la  princesse  ;  ils  prient  pour 
nous  !  quel  plaisir  on  goûte  à  faire  le 


— (wuu  ^OUIS  AViii  nacrait  ac¬ 
cordé  d  autre  bienfait  aux  Français  que 
cette  Charte ,  le  plus  noble  contrat  qu’une 
haute  sagesse,  aidée  d’une  grande  expé¬ 
rience,  au  jamais  établi  entre  un  mo- 
narque  éclairé  et  un  peuple  généreux. 
Sa  Majesté  méritérait  de  ses  sujets  une 
éternelle  reconnaissance;  mais  la  France 
lui  doit  encore  l’ordonnance  du  5  sep¬ 
tembre,  la  loi  sur  les  élections ,  celle  du' 
recrutement  ,  lé  départ  des  armées  al-‘ 
!  .  es ,  des  secours  innombrables  aux  mal- 
heureux  et  ce  crédit  public,  qui,  au 
milieu  de  tant  de  causes  qui  devaient  le 
détruire  sans  ressources ,  s’est ,  daine  ma- 


«iere  si  étonnante,  établi  en  France  et 
dans  l’étranger.  Quel  est  le  véritable  ami 
de  la  pairie  qui ,  pour  tânt  de  bienfaits, 
ne  conserverait  pas  à  son  souverain  celte 
gratitude,  qui,  jointe  à  l’amour,  forme 
la  plus  douce  récompense  que  les  rois 

Suissent  obtenir  sur  Ja  terre?  On  peut 
ire  de  nôtre  bon  Roi,  qu’eri  montant 
•ur  le  trône  il  a  enchaîné  le  despotisme. 
AScendens  in  altum ,  captivant  duxit 
captivitatem. 

L'auguste  maison  de  Bourbon  fut,  de 
tous  les  temps,  éminemment  française; 
et,  lors  même  que  nos  soldats  combat, 
taientsous  d’autres  drapeaux  que  le  sien 
ses  princes,  regardaient  comme  un  patri. 
moine  de  famille,  la  gloire  immortelle 
que  nos  armées  acquéraièut,  par  tout  ce 
que  la  vàléur  et  le  génie  ont  d’éclat.  Elle 
*îad  en  faisceau  commun,  leurs  triom-  t 
phës  à  tous  ceux  que  la  France  avait  accu- 
rhu  lés  sous  1  antique  djmastiédes  Bourbons. 

L  exil  que  prolongeaient  des  succès  inouïs. 


ne  l’empêchait  pas  de  sourire  à  l’admira¬ 
tion  qu’ils  excitaient  dans  l’univers;  et  elle 
se  montrait  glorieuse  de  porter  un  nom . 
que  ses  sujets  illustraient  par  une  si  haute 
renommée. 

Aussi ,  dès  .que  Louis  eut  appris  que  les 
restes  glorieux  d’un  de  nos  plus  grands 
j  capitaines,  Kléber,  avaient, été  transpor¬ 
tés  en  F  rance ,  sa  Majesté  daigna  concou¬ 
rir  à  l’élévation  du  mausolée  que  les  com¬ 
patriotes  du  héros  consacraient  à  son 
immortel  souvenir,  il  envoya  2000  francs 
j  pris  sur  sa  cassette,  et  voulut ,  que  le  nom 
d’un  roi  qui  nous  apporta  la  Charte  et  la 
paix,  parût  à  la  tête  des  souscripteurs  qui 
figuraient  sur  une  liste  si  honorable. 

Une  héroïne  qui  concourut  si  puis- 
,  sam  ment  à  délivrer  la  France  de  ses  en¬ 
nemis,  ne  pouvait,  qu’intéresser  viye- 
t  nfent  notre  monarque  à  sa  gloire ,  et  ob¬ 
tenir  d’une  âme  aussi  française  un  écla¬ 
tant  témoignage  d’un  honorable  souvenir. 
Le  roi  a  mis  naguère  à  la  disposition  de 


M.  le  préfet  des  Vosges  une  somme 
de  20,00,0  francs,  sur  laquelle  12,000 
irancs  sont  destinés  à  faire  réparer  la 
maison  de  Jeanne-d’Arc ,  à  Domrémy ,  ' 

pour  établir  une  école  de  filles,  Les  8,000 
tr.  restant  formeront  le  capital  d'une 
rente  de  400  fr.  sur  l’État^  pour  l’entre  - 
tien  el  le  traitement  d’une  sœur  de  la  cha-  i 
nté,  chargée  de  tenir  l’école. 

—  Après  la  touchante  cérémonie  de 
rentrée  de  Monsieur  dans  Paris,  qui 
dura  cinq  heures,  une  personne  de  la 
suite  de  S.  A.  R.  lui*  dit  :  Monseigneur  I 
doit  être  bien  fatigué.  —  Comment  se- 
f/us  -  je  fatigué,  reprit  le  Prince;  i& 
jour  comme  celui-ci  ?  C’ est  le  premier 
jour  de  bonheur  que  j  aie  éprouvé  depuis 
vingt-cinq  ans. 

hes  o$îciers  de  la  garde  nationale , 
au  nombre  de  1,200,  s’étàient  réunis  dans  » 
Ja  grande  galerie  des  tableaux;  groupés 
par  légion  et  par  bataillon ,  ils  furent 
passés  eu  revue  par  Monsieur.  Envoyant 


celte  belle  réunion ,  le  Prince  s’écria  ;  De 
tous  les  tableaux  que  je  vois  iciy  aucun 
ne  me  plaît  autant,  que  celui  que  me 
présente  ma  famille  rassemblée. 

:  —  Dans  la  bataille  qui  eut  lieu  entre 
larmée  -du  maréchal  Sûult  et  celle  dp 
lord  Wellington  ,  un  de  nos  soldats. al¬ 
lait,  sous  les  yeyx  de  Monseigneur  le 
duc  d’Angoulême ,  recevoir  le  coup  mor¬ 
tel. 'Le  Prince  s’élance,  lui* fait  un  rem¬ 
part  de  son  corps ,  et  le  sauve  des  mains 
des  Anglais.  Mais,  au  moment  même  , 
une  balle  atteint  le  bras  de  S.  A.  R.  qui;, 
malgré  sa  blessure ,  se  félicite  d’avoir  pu 
arracher  à  la  mort-  un  guerrier  français. 
r  —  Arrivé  à  Caen,  Monseigneur*  le 
duc  de  Berri  fit  mettre  en  liberté  plu¬ 
sieurs  prisonniers  détenus  depuis  deux 
ans  pour  une  révolte  causée  par  la  di¬ 
sette.  Le  maire  de  cette  commune  eut 
l’heureuse  idée  de  les  faire  venir  le  soir 
sur  le  théâtre,  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfans ,  et  de  présenter  en  leur  nom ,  au 


Prince ,  tes  plus  respectueux  remercie- 
mens.  En  voyant  les -yeux  de  ces  Français 
mouillés  des  larmes  du  bonheur ,  S.  A.  R. 
ne  put  retenir  les  siennes,'  et  leur  té¬ 
moigna  la  joie  qu’jl*  ressentait  de  leur 
avoir  procuré  la  liberté. 

—  Un  postillon  qui  Conduisait  la  voi¬ 
ture  de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  d’An* 
goulême,Nsur  la  route  de  Lyon,  étant 
tombé  de  cheval ,  et  s’étant  grièvement 
blessé,  l'auguste  Princesse  se  fit  donner 
tous  les  jours  de  ses  nouvelles.  Dès  qu’il 
fut  en  état  de  se  transporter ,  elle  le  fit 
venir  à  Sens,  pour  le  voir,  et,  avec  cet 
intérêt  qui  donne  tant  de  prix  aux  bien¬ 
faits,  elle  lui  fit  remetlré  une  somme 
considérable ,  pour  le  consoler  de  sa  chute. 
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Le  savant  Budé  étant  occupé  dans  sol» 
cabinet,  un  doipestiquearrive  tout  effraye^ 
et  lui  annonce  que  le  fèu  est  dans  la  mai- 
|  sonj  allez,  lui  dit-il  froidement,  avertir 
ma  fenjméj  vous  savez  bien  que  je  ne 
me  mêle  point  de  ménage,  -^r 

—  Un  lattuais  eut  èfcdéë'îig  son  maître 
d’aller  vqir  l’heure  au  çadian  polaire  posé 
sur  une  pierre  dans  .ftoç  jardin j  après 
ayoir  tourné  vingt  fois ,  le  domestique , 

*  fort  embarrassé,  apporte  le  Cadran  solaire 
à  son  maître,  eü  lui  disant  :  tenez ,  mou-, 

.  V  I»> 


il  ne’iw  h“  •l'he"re  .telS,  car 
je  ne  îx^y  connais  pas. 

unTofte  -e  d*  ¥rmt’  Prëse”l»nt 

Z  Z%J2  SaT*ndmt  des  ftWK», 

P,;/?  Vodauji  homme  nui  vous  don 
nera  l'tmmottolité;  mais  ilfaut  Tue  vous 
lui  donniez  de-quoi  vivre.  9  * 

df  KMothe  d’Orléans,  évêque 
«Amiens,  assistait  à  un  sermon  3 

rau  rj*  e 

'm posé.  Tout-à-coup  un  chien  se^mer 
siastiaue  dtm~  !?$**?*  comme  un  ecclé- 
chasseHa  Ü  ïn  ?"  Prë,at’  Dulait  faire 
tout  bas  dit 
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Passable.  — Et  les  femmes  r-^-  Passées. 

—  Une  dame  vertueuse  fut  priée  par 
une  autre  dame  de  lui  apprendre  quels  se¬ 
crets  elle  avait  pour  conserver  les  bonnes 


grâces  de  son  mari.  C’est,  lui  répondit- 
elle ,  en  faisant  tout  ce  qui  lui  plaît  >  et  en 
souffrant  avec  douceur  tout  ce  qui  ne  me 
plaît  pas.  - 

—  Un  évêque  ,  faisant  la  visite  de  son 
diocèse ,  interrogea  un  curé,  et  le  trouva 
i>i  bête,  qu’il  lui  dit  :  Quel  que  de  prélat 
vous  a  fait  prêtre?  —  C'est,  vouf,  mon¬ 
seigneur,  lui  répondit  naïvement  le  bon¬ 
homme. 

— Une  dame  de  qualité,,  voyant  du  coin 
de  sa  croisée  la  pompe  funèbre  de  son 
mari,  s  écria  :  Ah  !  que  mon  époux  serait 
aise  de  voir  cela,  lui  qui  aimait  tant, les 
cérémonies  ! 

—  L’abbé  Desfontaines  recontrant  au 
spectacle  Piron  revêtu  d’un  fort  bel  habit 
lui  dit  :  En  vérité ,  monsieur  Piron ,  cet 
habit  n’est  guère  fait  pour  vous.  — Gela  * 
peut  être,  répondit  Piron ,  mais,  mon¬ 
sieur  l’abbé,  convenez  aussi  que  vous 
n 'êtes  guère  fait  pour  le  vôtre. 


.  -—  Un  officier  françaisaussi  plaisant  que 
brave <  avant  reçu  une  balle  dans  la  tête, 
s’écria  :  Je  savais  que  j’yavais  besoin  de 
plomb,  mais  la  dose  est  trop  forte  j  et  il 
expira  sur-le-champ. 

--Un  bossu  entendit  dire  de  lui  par  des 
railleurs,  regardez-le  donc,  c’est  un  Esope. , 
—Vous  avez  raison,  répliqua- t-il ,  câr 
je  fais  parler  le?  bêtes. 

—  Une  dame  qui ,  par  goût  pour  le  vin 
et  les  liqueurs  fortes  ,  avait  rendu  son  nez 
fort  rouge  ,  disait  un.  jour  en  se  regardant 
dans  une  glace:  Où.  ai -je  donc  pris  ce 
nez-là?  Quelqu’un  lui  répondit  tout  bas  : 
au  buffet-,  madame^  au  buffet. 

—Lorsque  Logis  XI V.  par  lit,  pour  aller 
faire  lessiége  de  Mous,  madame  de  Main- 
tenon  dit  à  M.  de  Louvois  :  Nous  répou- 
dez-Vous  de  la  vie  du  Roi?— Non,  ma¬ 
dame  ,  mais  jè  vous  réponds  de  sa  gloire. 

—  Le  poëte-Roi  qui  avait,  plus  d’une 
fois  reçu  des  coups  de  bâton  pour  ses  vers 


Wtafe  S?ao1S'  ™ 

jSïÿJihiÉs*©® 
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pa.vs-ci  est  fort  bon.  -  dI^W  de  C9' 

/-«e,  répond  ,e  docteur,  ne  d^fpÆ 


en  Angleterre,  car  on  y  mettrait  un  im¬ 
pôt- 

—On  conduisait  un  déserteur  à  l’endroit 
ou  U  devait  être  fusillé,  lorsque  le  mal¬ 
heureux  soldat,  voyant  passer  M.  de  Vil- 
J#rs  dans  sa  chai<æ  H*»  ni  /. 


:  r —  vvijaiH  passer  ±vi. ae  vu. 

lars.dansaa  chaise  de  poste ,  s'écrie  :  M.  A 
Maréchal ,  vous  ailes,  à  Versailles:  /, 


- — a  versâmes;  je 

vous  Supplie  de  dire  au  Roi  V embarras 
ou  je  me  trouve.  Le  Maréchal ,  touché 
de  cette  naïveté,  fait  suspendre  l’exécu¬ 
tion  ,  répété  le  mot  au  Roi ,  et  Sa  Majesté , 

pable*1  rit  fieauc°Mp,  fait  grâce  au  cou- 

—  Une  jeune  villageoise,  nommée  Ni¬ 
cole,  .ayant  bonne  envie  de  se  marier, 
reçut  déjà  dame  du  lieu  ,  pour  dot,  une 
somme,  de  dixécus.  U  Same  .voulant 
vçir  le  prétendu, Nicole  le  lui  présenta- 
\'s  l-ait  laid,  que  la  marquise 

.  c[ia.: .  p  •  ™a  fille,'  quel  amoureux  as- 
u  choisi  la .  —Hélas!  madame,  lui  répond 
JNicoh; ,  que  peut-on  avoir  pour  dix  écus? 
JJeux  Auvergnats  étant  couchés  dans 


la  même  chambre,  1  un  dit  a  1  autie, gros 
Pierre ,  dors-tu?  —  Pourquoi  ?  —  C  est 
que  si  tu  ne  dormais  pas,  je  t  emprunte 

rais  un  écu.  —  Je  dors.  •  114 

’  —Une  jeune  dame,  moitié  dévote,  moi-, 
lié  mondaine ,  àëtaahdâit  à  l’évêque  d  A-, 
miens  la  permission  de  mettre  du  rouge, 
iè  vous  I  accordé  volontiers ,  lui  dit  1  é- 
vêque ,  pourvuqué  vous  n’en  mettiez  que 

sur  une  jdue.  .  .  '  .  > 

_ Uu  Normand  faisait  un  jour  la  des¬ 
cription  de  ses  bois, ét  en  vantait  la  beauté 
aussi  bien  que  l’étendufe.  Bous  entendez 
parler  monsieur  ri*  ses  bois,  dit  un  gos- 
co/t ,  je  beux  qué  l’on  m’ étranglé,  s  il en 
a  sëuiément  déquoi  faire  tfn  tarédeirt. 

_ tJné  aubergiste  d’Elvouetdetnûnda  a 

Georges  second ,  deox  guinées  pour  deu* 
œufs.  Georges  lui  dit:  les  œufs  soutdonp 
bien  raveyci  ?  Non  ,  répondit-  elle  ;  mais 

_ Un  jeune  peintre  copiait  un  tableau 

dans  le  Vatican  ;  Pie  VI  le  voyant  un  pur 


^ara' lier  avec  beaucoup  de  gbûtet  rie 
facilite,  1  invita  à  venir  le  trouver  dans 
son  appartement  pour  lui  montrer  un  ta* 
nfeau  qu  il  pourrait  copier*  Le  jeune  pein- 
lie,  fort  embarrassé,  avoua  au  Sajnt  Père 
qu’étant  protestant,  il  n’osait  pas  profiter 
de  sa  bienveillance.  Jeune  homme,  lui 
répondit  avec  un  sourire  de  '  bonté  de 
Pontife ,  les  arts  sont  tous  de  la  même 
communion .  . 

—  On  demandait  à  un  vieil  avare  ce 
qu  i!  pensait  d  un  particulier  fort  pauvre 
cui  logeait  à  côté  de  lui.  C'est ,  répondif- 
il ,  un  tiès- honnête  homme,  car  depuis 
quarante  aqs  qu’il  est  moa-,  voisin  ,  il  ne 
m  a  jamais  rien  demandé. ,  V  , 


XOGOGRYPHE,  EMGME,  CHARADE. 

Logogrjphe. 

A«c*h!*mSeP‘ P,‘eds »II*®Ï“P*  J‘e *™« eh«  Eriphile 

hS’/  da°8  W  faa“eaux»  è  la  cour^  à  la 

r/ix' ■j?'*,°®rel  ,,n  repos  enchanteur, 

Etià  m°n  seul  aspect  le  ravit  à  ton  coeur: 
Dissèque-moi ,  je  t’oflreencore, 

De  nom  de  celui  que  j’adore 

Un  fameux  fleuve  chez  Plulon, 

De  fruit  d  une  riche  moisson. 

Un  terme  de  chronologie. 

Dnfin  celui  d’où  l’antique  Ibéric 
Tira  soit  nom.  Cesse  de  tâtonner. 

Tu  dois  déjà  me  deviner. 

•  Enigme.  ; 

JE  reste,  ami  lecteur,  fort  long-temps  inconnu» 

'  Ie  n  exis,e  P*us  quand  je  suis  aperçue.  * 

Charade . 

Je  ris  avec  mon  tout ,  bois  avec  mon  premier 
Et  j  iiisulfe  à  1  hiver  auprès  de  mon  dernier..  * 

fcm^C^n!g^\PaMéedwnière«'^^. 

U  mot  du  Logogrjphe  est  Oi*eau>  •  • 

De  mot  de  la  Charade  est  JPassage,' 
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